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On ne sait encore à quelle quantité ils pain on 
rationnera la population gantoise. Il est certain 
que nos administrateurs communaux ne renoncent 
pas à l'idée du rationnement. La police, en effet, 

'est mise en tournée pour prendre des renseigne­
ments sur la composition des ménages. 

La ration avait été fixée d'abord à 2O0 grammes 
par personnej A la suite de protestations fort vives, 
il semble qu'on se soit plus ou moins décidé pour 
250 grammes.-

Le rationnement peut devenir inévitable. C'est à 
nos administrateurs communaux da juger à quel 
moment il le devient. Lé zèle dont ils ont fait 
preuve sans distinction de parti, pour les intérêts 
communs, nous impose de leur faire crédit. 

j». Cest à eux aussi qu'il appartient dja déterminer 
la ration. Mais ils ne pourraient, sans danger, la 
fixer a»i*bitrairement. Elle doit être» établie en con­
sidération des besoins qu'a créées une longue liaibi-
tude. Si les stocks de froment né permettent pas 
d'assurer aux habitants le nombre do pains qu'ils 
consomment habituellement, il importe de veiller 
tout d'abord à ce qu'aucune partie de farine) ne 
soit détournée de la fabrication du pain, ni aucun 
pain détourné de l'alimentation humaine. Et c'est 
à ce point de vue, tout d'abord, que le rationnement 
se justifie. 

• Le rationnement vise à prévenir tout gaspillage ; 
il n'a pas pour but essentiel de restreindre la con­
sommation au-dessous du strict nécessaire. Avant 
d'en arriver à une aussi périlleuse extrémité, les 
pouvoirs publics doivent recourir à tous les suçcé-

^Sclanés, et à tous les expédients, qui permettent de 
maintenir la ration indispensable. Ils devraient, 
t n conséquence, non pas seulement cjontraindire 

R les boulangers à fabriquer du pain gris, mais assu-, 
Ver à chaque habitant une ration complète en im­
posant l'emploi de fécule de pommes de terre, de 
'farine de seigle, da maïs ou d'orge, voire d'avoine, 
'fr Quant à réduire d'emblée la ration au-dessous 
fle ce qui est rigoureusement exigé par les habitudes 
et les besoins de l'esloma,c populaire, le procédé 
peut conduire à des situations critiques. 
<;. Or, la ration de 200 grammes et même de 250 
rgrammes par personne et par jour est tput-à-fait 
^Insuffisante. Dap.s les villes où il a. fallu rationner 
•les habitants, on s'est en général arrêté au chiffre 
•de 300 grjamm,es, strict minimum pour les ado­
lescents et les adultes, et 200 gr, pour les petits 
'entants. Il nous revient qu'en fait, à Bruxelles 
ïiotamment, ce minimum n'a pu être observé dans 
sa rigueur. 

'. » Et ct.la se conçoit, pour peu qu'on réfléchisse,; 
N'obtenir qu'une ration intérieurs aux besoins réels, 
'c'est manquer de pain, littéralement. En temps 
ordinaire, il y a des gens qui manquent de pain ; 
la charité comble le déficit. Mais sait-on ce que 
S'est qu'une population de 200.000 âmes .qui man-. 
que de paiu, et qui ne trouve personne à qui recom 
Srjr pour attraper, fût-ce en le payant, le» cômplé-» 
meut indispensable î . . i . 
,.. Dans les milieux où, â défaut de pa»in, on mange 
'de la brioche et des bonbons, on ne se rend pas 
un compte exact de l'émoi que produit, parmi les 
Ouvriers, la perspective d'un rationnement trop 
rigoureux. 200 ou 250 grammes par jour, c'est 
un pain pour 4 ou 5 personnes, c'est la suppression 
des tartines de l'enfant qui retient de la classe 
& 4 heures, c'est aussi la suppression totale! du 
pain le midi et le soir. 

A tous égards donc, il •vaudrait mieux, si la 
farine de froment fait défaut, prescrire aes mélanges 
.qui permettent au moins de donnejt* satisfaction, 
aux petits estomacs affamés. A Bruxelles, lorsque! 
la population a élé rationnée, nominalement d'ail­
leurs et pendant quelques jours seulement, à 300 
glrammes, des manifestations se sout produites de­
vant des boulangeries et des pâtisseries où étaient 
Offerts en vente des pains de fantaisie. De pareils 
inouvements doivent être évités. Nul ne sait jamais 
à quels excès ils peuvent aboutir, si un melneupr 
intervient, ni quelle extension ils risquent dje preu,^ 
iite-e. . 

r; D'autre part, il semble impossible de prohiber 
jtfune taçon absolue, nous ne disons pas la pâtis-
•erie, mais du moins les petits pains blancs, dont 
JDjit besoin certaines catégories de malades, notam­
ment les personnes nombreuses qui souffrent d'un,© 
Wfeaction chronique de l'estomac, et les enfants 
ghétifs. 

.. La réglementation municipale pourrait, <*oyons'< 
Bous, tolérer la fabrication de deux qualités do 
p a a . Eu loujt cas, elle ne pourrait sans grave 
•fecpiivênieiit réduire la ration à une quantité infér. 
fleure aux nticessius de i'alimetntatioffij 

LA GUERRE EN FRANCE i 
et en Belgique 

Bulletin allemand affiché à Gand 
25 novembre, à 8 heures du soir (Tradu,ctioja(J, 

— Du glrand quartier général: 

:« Lea navires anglais n'ont pas redoimmendé hier 
leur htombaTtiemeni Contre Ja» côte. 

La situation sur le terrain da la guerre occidentale 
est inchangée. Près d'Arra», mous avon»3 lait de pedts 
progrts. 

En Prusse Orientale, ntou troupes oiit repoussé une 
attaque russe. 

La dontre-atiaqjua des Russes 'à Zgiett-z-LowiCz-Strjr-
kau, au Nord-Est de Lodz a été arrêtée; de même dans 
la contrée à l'Est de "Cœnsirochau77Ara"kau> lea attaques 
russes ea brisèrent devant notre front. ». 

Communiqué officiel allemand 
Berlin, 24 novembre (W.olff). au matin ; du grand 

quartier général : 

jtt Hier, des navires de gUerre anglais sont arrivés â 
nouveau sur la côte de la Flandre et ont bombardé 
Lombaertzijde et Zeebi-ugge. Nos troupes tout sfubi seule­
ment des pertes insignifiantes, mais un certain nombiie 
d'habitants belges ont été tués et blessés. 

Sur le front occidental, Il n'y. a pas de changement» 
qui méritent d'être signalés. V 

Communiqués officiels français 

Paris, 24 novembre (Reuter), à 3 heures après-
midi J 

« Le 23 novembre la situation générale n'a pas jsubi 
de modifications. ' 

Sur la plus grande partie du front l'artillerie ennemis 
canonné par intervalles nos positions, Itautefois avec 
moins de violence que le jour précédent. 

.Ça et là il a été fait quelques attaques d'infanterie, 
pârticulièremient acharnées en Argonne, où Jious avons 
d'ailleurs gagné du terrain dans la région de Four 
de. Paris. > 

Paris, 24 novembre (Reuter), à 11 heures du 
soir J 

« La journée s'est écoulée dans Un icalmc relatif. 
Par intervalles les Allemands ont canonné notilel 

front. 
Quelques attaques en Argonne ont été repoussées. ». 

Sur le front oriental 
C o i ï i i ï i ' m a i q - u . é o f f i c i e l a l l e m a n d 

Berlin, 24 novembre (\Volff) au matin. Du grandi 
quartier général : 

« Sur le terrain oriental1 de la guierro, il n'est pas 
encore intervenu de décision. i 

En Prusse Orientale, nos troupes (conservent leurs 
positions a»ux environs et au iioru-est des lacs Masuri. 
Dans la partie septentrionale de la Pologne, la* com­
bats acharnés qui se déroulent n'ont p»as encore donné 
ide réstullat décisif. La lutta lest indécise égaLament 
dans la Pologne méridionale, dans la région de Czentot-
crhowa. 

A l'aile sud, au nord (de Oacovie, notre attaqua 
pu-ogresse. » 

C o m m u n i q u é o t t l c i e l rasse 

Du St-Pélersbourg, 24 novembre (P,. T, A.) 
grand état-major général : 

c La bataille près do Lodz Continue. Sur un point 
'de ce oombat notre cavalerie! a exécuté une charge sur 
l'infanterie allemands |e|n nalraiiè, lui a infligé des 
partes importantes et capturé det, canons do gros calibre. 

Bur 'le front Czentochowa-Cracoiiïe, la bataille se 
développe de façon favorable pour nous. Avant-Hier, 
nous avons fait plus de 6000 pjisotnniris. Les tentaiives 
de l'ennemi d'enti-opaendre. das contre-attaques ont 
échtoué. ». 

Communiqué officiel autrichien 

Du grand état-iVienne, 24 novembre (Wolff)'. 
major général .-

o La bataille en Pologne. russe lefet continuée avise 
force de part et d'autre, par un froid intense. Nos 
trompes ont conquis plusieurs points d'appui et o»nt 
notamment gagné diu terrain des (deux côtés de lai 
petite ville Pilicai, dans la région de Wolbrom. A nolu-
VjepJu nous avons fait grand (nombre de prisonniers. 

Pour le reste la situation est incihangée. Sur le 
territoire de la monarchie 9a trouvent actuellement 
110.000 prisonniers, parmi lesquels environ 1000. offi­
ciers. ». ' . . - . ' . 

Sur le terrain Russo-Turc. 
Communiqué officiel russe . 

St-Pétersbourg, 24 novembre {P. T. A.). — Du 
'grand! état-major général de l'armée» du Caucase : 

.c Hier, la batailla s'est développé, à la TsjomocH. 
Dans la direction d'Erzeroum, l'einlnjeiriî a été rfefoiïlé 

sur tout le front et contraint à une retra&e précipitée. 
Nous le poursuivons énerglguemeiit, 

Dans les autres régions, la situation est iiirrhangée. 

Les Turcs au Canal de Suez 

•Le Caire, 24.novembre. — (ReJuten) : 

Une 'division du corps des cEttmjeliers de Bifâsmr, 
q)ui était en patrouille vendredi, si'est heurtée à une 
force ennemie supérieure eu nombre, La division est 
revenue à sa base d'opération, ayajit perdu 14 tués 
et 3 blessés». 

Une division <te la garde côtière, (jui était e(n rtbon-
naissance en mènie temps, a disparu!. 

La défense du canal de Suez 
. Gonstantintople, 26 utov. — D'après te i Tanin », qnié 
dte ufla dépêche Woltt, Dtp Anglais «uraieirit détendue; 
jpjtiiUsaniniieint lie .panai de Suez. Es travaillent, dit ca 
jarjumal, do feçon îèbrite aux trava-ux da dé&nse. Det$ 
Joturs blindées sont arrivées d'Angteterre, dana te canal, 
.gliusjieui's viKlux navires '<te guelrrei ont été jetées et 
lout te tenjfl du canal ion a construit dm retranclifl-
knenls «l barricades, compos& de) v/agons de chemin 

SP &t.Mm ^ ^ ^ i ^ i g wm&j 

EN BULGARIE 
"Sofia, 24 novembre. — "! CWolffï : 

A la réunion du Sottrrajnje, te pré^delnt du Octnseil 
Rodoslawof a d»6claré <pie le Gouvemaanant entend 
donservar une loyale néutralita?, approuvée d*ailleura 
par toutes les puissances. L^s rapports avec la Ricu-
rmanie, la Grèce, la Serbie tât la Turcjuïo sont lexeel-
lentes. L'invioJabiUté du territoire bulgt»re est assurée. 

Si des plourparlérs s'imp|oeont au stujaït d'une ejctepsioini 
de territoire, a ajouté lé minislpfl, la Bulgarisl peut 
compter sur l'attitude bienvctllaiitci do toulca ico puis­
sances, (Applaudissements.) :. 

La Serbie et la Bulgarie 

St-Pétersbourg, 24 novembre (Reutar). — D'après 
les journaux du soir, Sazo)aof, parlant de la situa»-
tion précaire dé la Serbie ètt de la nécessité d'unir 
tous les slaves, a déclaré que "le Gouvernement 
Russe a pris toutes les mesureis pour empêcher un 
K'oni'lit entre la Serbie et la Bulgarie. 

D'autre part on écrit do Sofia au Times: 

t La Serbie a demandé réoëmmieint à BurihartSt si la) 
Roumanie s'opposerait à 3ea celions da territoire à 
un état voisin (visainl; vraisc»mblablcitnjent la 'Bulgarie),-
La Roumanie répondit qu'elle s'esliinlerait heureuse de 
voir toutes les querellea onh-e ses vofcîns terminées^ 
Le Gouvernement . Seirbo, cédant aux événements, est 
prêt à suivre une polilicjue is odncJeiœians. Lea Serbes 
espèrent seulemiant oona-jorver leur indépendance, çpi 
dépend du succès des Alliés. Pour cette raison, te Gau-
vernement a décidé de faiio tout co que les ciraoto-
stances indiqueront Comme uéceesaii-tt » 

Nisj, 24 novembre. — Le bureau de la presse 
serbe mande, contrairement à d'autres informations, 
que la santé du Roi aussi bien que celte du pre­
mier ministre ne laissent rien à, désirer.» 

Bruit de la destruction 
d'un dreâdnought 

' D'après infoi-mations, <le sourcia aUerrmian.dei non o£ft-
cleUo, lo siiiierdiieadnought anglais c Audacious » alurait 
heurté unie mine, à la côte septentrionale irlandaise 
et aurait coulé; l'Amirauté garcteiTtit le secret ritgou-
ijeiux pour vampêcher une païiiqtie dans le pays. 

L' « Audacious » est iun navire de 27.000 tonnes; 
des machinas développent 2.800 chérv. vapeur, sa vitesse 
est de 22 milles. Son armement comprend 10 pièces de 
34.3 c. m. et seize dq 10.3. L'éqjùipa-îe compta 1100 
hommes environs. 

D'après d'autres informadons, 1'f Audacious i n'au­
rait que 24.000 tonnes et une vitesse de 21 milles, 
il aurait des canons do 33.5. Il y; a tjuatre bateaux 
de ligne, — dits du Roi Geoiige — do la classe da 
l'c Audacious ». 

D'après des informations envoyfe da Copenhague 
ata ,«. Lokial-Anzeiger », un SuMois rrentré dernière-
mrent d'Amériqii.iie à Stockholm, aurait raconté ce qui 
suit i . ! 

.« IJe vapeur « Olympie » surprit le 25 octobre te 
long de la côte irlandaise Un grand navire de guerre, 
,qlui paraissait avoir subi d'importantes avaries. L*.« O-
lympic » embarqua 250 hommes do l'équipage; tes 
550 alutres fuient transportés à bord de plusieurs na­
vires de guerre arrivés au sa^cours sur ces entrefaites .̂; 
U fut inierdit aux membres de réq^pago et aux passa­
gers de 1'.« Olympie » de rien dire do oes faits en 
AjuglelBrt-0. Quoiqu'il en soii, ce récit Concerne .en 
tout cas le dnaadnought anglais « Audacious ,} s*ai at 
coulé quelques jours pllus tard. L'équipage paraît êtnjf 
sauf. » . : 

On voit par oe récit qnti la destruclion de I' « Auda-
cijo'us ». remonlarait déjà à plusieurs jouis. 

Le Portugal et la guerre. 

Lisbonne, 21 novembre (Rcute|r) : 

Après un disooura adressé par la rniiustre-ptfeidenl 
aux sénateurs et membre» da la Chambre, le Oongi;èS 
a approuvé à l'unanimité le projet do loi d'après lequêi 
la Gouvernement est autorisé à intervenir dans le con­
flit international actuel, le jour et de la manière où 
il le jugera convenable, oonfonnémoiit à l'accord anglo» 
portugais. 

On journal influent écrit que le d;cret gouverne­
mental da mObi.lfea.lion pariiclle païaîtra dermain ou 
jeudi et qu'il y sera joint une proclama lion du miuislrsl 
de la Guerre à Ma population. 

Un dirigeable allemand lance 
des bombes sur Varsovie 

Washington, 24 novembre. — (Reuter)^ 

D'après un télégramme reçu au département des 
Affaires étrangères, une bomjbe 'lancée par un di.i-
geable allemand serait tomMa do.ant le oonsulat Amé­
ricain do Varaovie. Toutaîs lea fenêtres auraient été 
brisées, mais il n'y aurait aucune victime. 

La guerre oivile au Mexique 
Ue géniiraj. Carranza iejt les ministres ont oJuiUé la 

tttpiliale teti. se jsont insljallés à Orimba, 
ÏJe générai Carramiaa dénijont la bïuit suivant tetjued 

il ttjunait l'intention de sa retirer. 
, La générai GuirtièHas, élu de la Convention, se trotive 
Jdnooie i\ Aguas-Calienlles.. Des pourparlers ont Heu 
fintiB ces trois chefs pour tenter d'arriver à un accord 

Le générai Obnegon s'est emparé du oommajidement 
skuprême à Mebdoo et dans te disirict fédéral. 

Le général Villa a jrepris son moUvemient efleinsil 
oontre Mexico, prétextant • <jua la général Carranza 
émet de nouvelles prétentions en out^e de celte déjà' 
acceptées. 

On 

Encore le raid de Friedrichshafen 
Berlin, 24 novembre, -j- (Corr. Norden)'. 

lit dans le Sdjtwâbislîha 'Merkur: 

Le premier lieutenant Briggs, dot Bristol, est lia 
pilote dorinu des Hydroplanœ anglaiG. Il est ingénieur. 

L'aviateur était excellemment ptotégé oontre te froid 
et partait sur lui 20 pièces d'or d'une livre, «fan médi­
caments, du. i&ociolait, »les cartes, remarquables, sur 
l'une desquelles la routa vora Friedrichshafen était 
marquée. 

Loraqjue te prisonnier fut ctoiuduit à i'hôpîtal, i'offi-
jffs% -jjq sa^v^ j>j% ita fuMq to soj^yg; \m rt%4a. 

digne, en dlsaiit: «Xl'est un prisonnier înoffensif qjui 
est sous la protection de la Croix Rouge ». Le publia 
se conforma à la recommandation. 

L'aviateur avait reconnu la précision du tir des 
artilleurs allemands. 

Les Ang aïs et Français au Cameroun 
Londres, 24 novembre. — (Reute|r) : 

Le t Press-Bureau » feit savoir <jue les troupas alliîes 
tant loccupé Victoria (à la dote du Cameroun) et Bu<.:a, 
la s i^e du jouvernement dans Je Càmeronu allemand, 

AU CANADA 
Le irtirii.stto des Affaires Etrangères à Londres 

Communique aux légations : 

c Le premier ministre canadie|n a édicté un mémo­
randum qui contient les plans du Gouvernement pour 
lo 3e* et suivants envois da troupes et pour l'augmen­
tation des troupes en garnison de 48,000 à 58,'0!)0 hom­
mes. Quand la» 2e expédition ira au front, la 3e pi-en-
dra sa place, formant un total de 108,000 hommes. 

Le gouvernement de la Jamaïquo a déclaré que le 
cable télérgraiphique a été cjoupé par les Allemands 
avant la guerre. ». 

Le nouvel uniforme français 
i lie iaouvel uniforme français, introdtiit pour la levée 
iïa 1914 et quelques autres troupes, est do couleur gris 
jblelu. Un journal anglais assure qu'il tranche pdu sur 
tes paysages d'hiver où se battent tes troupes. Bientôt 
donc la r« cuiotte rouge > aura. vécu. Le képi, les 
jambières, etc., Sont d'ailleurs, pour te nouvel équi­
pement, de la infime nuanoe que l'uniforme propret-
BlS&t dit. 

Rappel de classes en France 
tin journal berlinjods reçoit ate Paris la nouvelte 

qtue le ministra de la guerra français a appelé sous 
les drapeaux toutes lea classias de troupes de réserve ou 
territoriales de 1893 à 1910, epui n'avaient pas encore 
été appelées ou qui, avaient été licenciées. 

Une Association pour la Païx 
Une Association pour la Paix s'est oirg^nlsée en 

Hollande et voici qu'elle publie son programme,-
Nous en reproduisons la teneur r 

J L'Association hollandaise pour la Paix (Nederl>aind-
sche Ariti-Oorlog Raad) vise à la fin la plus rapide 
possible da Ja guerre, par la conclusion d'une paix qui 
ne porte pas en soi le germe de nouveaux conflits» 

L'Association est d'avis que les vœux suivants s'im­
poseront pour . la conclusion de cette paix : 

1. Collaboration des Etats, au lieu d'alliances, op­
posées les unes aux autres. 

2. Limitation des armements d'après accord inter­
national. 

3. Compétence des représentations populaires dans 
la fixation des sapulations de Paix. 

4. Interdiction de tous remaniements ou aame.àiona 
de territoire sans l'ajssentiment adetj populations. 

5. Tentatives nouvelles en vue darriver à l'arbitrage 
Obligatoire et instruction obligatoire de tous oonilitel 
internationaux. 

L'Association a décidé ae l|aire de la propa-t 
gande, sur .une grande échelle», pour faire con­
naître et divulguer partout ces décidefrata. 

Alimentation du bétail. 
De plus en plus les commissions nationale et 

provinciale s'occupent de l'alimentation du bétail 
dont dépend en grande partie l'alime|ntation hu­
maine. Elles achèteront du jurais, de tourteaux de 
lin et de coton, du son, etc. 

D'autre part, les pays étrangers, lorsqu'ils sont 
mis au courant des besoins de nos campagnes, y; 
portent leur généreuse attention. L'initiative a été 
prise par la délégjation de la Nouvelle Ecosse 
(Canada), qui accompagnait à Rotterdam le stea­
mer «.Trernowah », chargé de 5,600 tonnes de' 
vivres pour la Belgique. / 

Celte délégation était composée d'hommes qui 
s'appliquent plus spécialement aux questions agri­
coles. Lorsqu'elle entendit exposer la détresse de 
l'agriculture belge, privée d'alimeints substantiels 
pour le bétail, elle décida de câbler jtour qu'un 
plein chargement soit envoyé en Belgique par les 
associations agricoles du Canada. 
. Cette nouvelle sera accueillie aveé une profonde 

reconnaissance par nos agriculteurs. Dans une 
réunion du Landbouwersbond et des bourgmestres 
de la région de Termonde l'adresse suivante, des­
tinée à la délégation canadienne a »été acclamée : 

« Messieuw, "Nous avons été heureux da pouvoir an­
noncer à la première réunion de nos associations agri­
coles votre généreux projet d'envoyer en Belgique, au 
nom des associations agricoles dé votre pays, des 
denrées nécessaires à Valimjeuitalioii du bétail. 

Notre population rurale vous remercie du fond du 
cœur de oes nobles sentiments. La Solidarité des agri­
culteurs ne peut trouver un mtoyen plus salutaire de 
se manifester. En Belgique plus qu'ailleuns, l'agricul­
ture repose sur lo bétail, qui non seulement nourrit 
la population, mais qui eonsdlue la principal moyeu 
d'existence des paysans et qui entretient la fécondité 
de la terra. 

Or, la rareté des aliments substantiels destinés au 
bétail — ma»ïs, tourteaux de lin et de ootron, rebuts — 
a des conséquences désàsu-euses pour toute la popu­
lation. 

L'agriculteur produit moins de lait, de beurre et de 
viande; it est même obligé pour tenir son bétail en 
vie de donner le seigle et le pomme de terre;, et ainsi 
s'épuisent rapidement les deux isourcie» de l'alimetilaticn 
humaine. ' . . ' . " * • 

Les associations agricoles et toute la population belge 
Béniront le généreux secours de l'Etat de Nova Scotia. 
Elles puiseront dans cette manifestation de solidarité 
plus de dourage. pour traverser une aise où elles 
voient s'accumuler les souffrances et lei ruinaîs. Que 
Dieu vous récompense pour vos bienfaits. ». 

Puisse cet exemple de la Nouvelle Ecosse être 
suivi par d'autres Etats de l'Amérique. De l'abon­
dance et du bon marché oes aliments du bétail 
.dépendent l'abondance et te bon marché du lait, 
du beurre et de la viande. Au prix où se trouvent 
actuellement le maïs et les tourteaux, l'âgriciilteui; 
a peu. d'intérêt à produire. Aussi les bassés-dôuïls 
se vident-elles rapidement ; et au fur et â mesure 
.que les poules sont sacrifiées par suite de" là 
rareté du maïs, lea œufs deviendront plus rarq 
et plus Chère. ; : . i j ' 

;, Il n'en est pas autrement pour le bétail que les 
fiaysans. se j-yntegte dg jeigR en, viga goût; dévg-j 

lopper le rendement en beurre et viande, il faudrait 
que le prix de ces denrées soit rémunérateurs ; or, 
au prix actuel des matières premières, -il ne peut 
te devenir que si le, beurre atteignait fr. 3,50 et 
si la viande sur pied atteignait fr. 1,25. 

Si les Idoiiditions économiques devenaient favo­
rables pour une plus grande production de beurre et 
de viande il faudrait vaincre encore un autre 
obstacle ; la crainte du cultivateur de voir saisir 
son bétail sans' paiement en argent ; mais cet 
obstacle peut-être, réussirait-on à écarter par la 
création d'une assurance mutuelle contre» la saisie 
et les risques de guerre ; la société garantirait le 
paiement en argent moyennant une prime payée 
par tête de bétail engraissée. Il serait prématuré 
de créer cet organisme ; la production de viande en 
Elandre orientale n'augmentera que si les grands 
marchés, tels que Bruxelles sont rendus accessibles. 

L'arrivée de tourteaux peut être retardée par 
suite de l'intervention des puissances belligérantcii. 

L'autorité allemande a saisi lc stock existant 
encore à Gand et à Anvers j mais des négocia­
tions en cours, il résulte que probablement la 
saisie sera levée et que des dçnrées alimentaires 
pour bétail pourront être importées avec la garan­
tie qu'elles seront à l'abri de toute saisie ultérieure, 

Les alliés, qui ont permis de ravitailler la popu-i 
ration sous le contrôle du comité ainéricjO-espia-» 
gnol, ne feront probablement pas opposition à ce) 
que le ravitaillement comprenne les matières pre-
res qui permettent de produire sur place tes ali-J 
ments de consommation directe. Des négociations 
se poursuivent à ce sujet et elle ont grande chance 
d'aboulir. 
• Peut-être faudra-t-il aller plus loin et sa pré­
occuper dès Ce moment de l'achat des engrais 
chimiques en prévision du printemps ; il faudra en 
faire un usage d'autant plus large que la réduction 
et l'appauvrissement du cheptel diminueront nota-r 
blement la quantité ordinaire d'engrais naturel' 

-Il ne faut pas que la misère créée par lejs 
opérations de la guerre soit prolongée par un ap­
pauvrissement de terre. 

Peut-être aussi faudra-t-il fixer les prix maximum 
de toutes les matières premières vendues, soit en 
gros soit en détail. Dans ces circonstances, la 
spéculation ne peut ruiner l'agriculture et rendre 
inabordable le prix de ses produits destinés à la 
consommation humaine. 

Actes officiels dn tiopernement allemand 
en B elgique 

ARRETE "RELATIF. AU TRAFIC DES (MATIERES 
SERVANT AUX BESOINS DE LA (GUERRE. (26 oc­
tobre). , | » i . . i i j i r, | 
I. — Les maitières ci-aprèis citées servant aux besoins 

de la guerre sont Soumises taux dispositions die cet 
arrêté : , t 

Argent, cirivi.3, laiton, plomb, zinc, nickel, minerais de 
nickel, aluminium, étain, antimoine, feiromanganaïe, 
minerais de manganèse, ferrosilicium, phosphates ibrtits 
et supae-phaosphates, nitrates, acide nitrique, pyrites, acid», 
sulfurique, graphite, glycérine, matières àltanner, explo­
sifs, caimphi'ae, codéine, morphine, opium, lloques, cot-

ton, jute, lain<3, chanvre et les. fils et p»roduits manufao 
turés de oes matières, sacs, .peaux, cuir, caoutchouc 
gomme brute, guttapra-cha, graisses, huiles minérales, 
benzine, benzol. 

II. — L'exportation <la Belgique des matières énu'-
mérées alu par. 1 est soumise jusqu'à nouvel ordre au 
contrôle du Commissaire du Ministère de la Guerre 
en Belgique, 65 ,rue de la Loi, Bruxelles. Les deman­
des motivées d'autorisation d'exporter sont à adresse» 
au Commissaire. Les matières de quiconque éludera 
Son contrôle seront confisquées. 

III. — Le Commissaire au Ministèi-e de la Guerre (III 
peut décider que des provisions de matières énumért»;» 
au par. 1 doivent être cédées en propriété à I'EmpIrj 
Allemand où à des tiers contre remboursement de la 
rvtateur. La valeur des provisions sera fixée définitivement 
par une commission nommée par le Ministère de la 
Chien-è à Berlin. 

I.V. — Cet arrêté entre immédiatement en vigueur. 

ARRETE SUR LES DELAIS DES PROTETS ET 
ACTES CONSERVATOIRES. (20 nov.). 

Les délais pendant lesquels doivent êtie faits les 
protêts et autres actes conservant les recours, délais 
prorogés par l'arrêté du 21 octobre 1911 (n» 9 du « Bulla> 
On officiel des Lois et Arrêtés pour la territoire belge 
occupé »), sont prorogés à nouveau par le pjrésent arrêté 
jusqu'au 31 décembre 1914. 

ARRETE SUR RETRAIT DES FONDS |EN BANQUE. 
(20 novembre). 

L'arrêté du Roi des Belges du 3 août 1914, concer­
nant le retrait de fonds isur les dépôts en banque, retsie 
en vigueur jusqu'aiu 31 décembre 1914 avec la restric­
tion qu'il B subie par Suite de l'arrêté du Roi dt» 
Belges du 6 août 1914 et avec l'extension qui lui a été 
donnée par l'arrêté du 23 septembre 1914 (n0 4 du 
«Bulletin officiel des Lois et Arrêtés pour le territohe 
belge occupé »). 

DELAIS EN MATIERE CIVILE ET COMMER­
CIALE ET PRESCRIPTIONS. (Arrêlé du 10 n o 

• vembre).. 

Sont sUJsIpenduS pour le temps compris entre fa 
1er iaoût 1914 et le 15 novembre 1914 le cours da tous 
les délais impartis en matière civile, commerciale (ci­
vile ordinaire et .commerciale), pénale lat en matière 
de procédure, ainsi que le cours de toutes prescriptions^ 
pour autant que ces délais et prescriptions puissisnt 
être invoqués dans le territoire occupé de la Belgique, 
contre des Allemands. Autrichiens, Ottomans let contre 
les ressortissants d'Eiats neutres. 

Lé présent arrêté entre en -vigueur avec le jour de 
sa piublication. -

• • • • 

COURS DES MONNAIES. (Arrêté du 15 novembre), 
1. U n« nelut pas être dérogé par des con-ventioi* 

p&rtciuUères à la prescription de l'arrêté du 3 octobre 
1914 (Bulletin olficiel des Lois et Airêtés p»our tel 
territoire belge occupé du 5 octtobie 1914 n° 6). d après 
laquelle la monnaie allemande (espèces, billets- de ban­
que et pjapier-monnaie), doit être acoeptâa en pavement 
et oe Jusqu'à nouvel ordre, Sur la tef» da: i Mai* 
rvjàjant alu moins fr. 1-25. • 

2. Cet atr^ ftutf» w» vigueur te iOTU' . * . » PuW*" 

î S fi 
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'ARRETE RELATIF' A-LTNTERDTCTIOJN' D ' E H - f c 
TUER DES PAIEMENTS *A L'ANGLETERRE Elj 
A LA FRANCE. (3 novembre). 
1. — Jusqu'à nouvel ordre, il est interdit d'effoc-

luer des payemasnts destinés tant à l'Anglo:e-.Te, à l'Ir-
ijaude et aux colonies »st possessions auglajbeu qu'à la 
Ifrance, ses colonies et pays de pjtouorMorat. Cette inter­
act ion ûomprend tous les payements de quoique nature 
Jnu'its soient, directe Ou indirects, au comptant, par 
ifraite, par chèque, par virement Ou autres. Il est 
[légalement défendu d'expédier (ou do transmettre par 
[Utoie directe ou indirecte des valeurs en espèces ou 
• |bn titres aux pays ci-dessus mentionna. 
I Cette interdiction ne s'étend point aux payements 
'pestinés à venir en aide à des nationaux allemands. 
i .2 . —» Jusqu'à nouvel prdre, il sera sursis à l'exé-
fcutlon de tous ies engagements contractés au profit 
po toute personne morale ou physique domiciliée ou 
psidant dans les pays désignés ci-dessus. Ga sursis 
J'applique à tous les engigements qui Ont pris nais­
sance depuis le 31 juillet 1914 eu qui prendront nais-
"fcance dans la suite. Pendant la durée du sursis, lé 
Wours des intétêlB dont oes engagemeuls soj-aient piW-
Ôuctifs, est arrêté. Sont réputées nuUcs et non avenues 
[toutes conséquences légales ou contractuelle; que la 
iton-exécution des engagements susdite ait pu entraîner 
J compter du 31 juiLlot 1911 jusqu'à l'entrée en vigueur 

t présent arrêté. 
. Le sursis est également opposable à tout cdssionnaire 
He- pareil engagement, à moins que la cession ait été 
jfeite avant te 31 juillet 1914 ou que le cttjsioimaire ait 
bon domicile ou sa résidence en Allemagne ou dans le 
territoire occupé de la Belgique, ot que la cession lui 
'hit été faite avant l'entrée en vigueur du présent arrêté. 
Est mis sur la même ligne qu'un cessionnaire qui-
Jjonque se trouverait, à la» suite de l'exécution <Fun 
(engagement, en droit de réclamer l'exécution d'une 
nontre-pres talion. 

3. — Le dibiteur pourra se libérer en Consignant 
Bour le compta à i$on créancier à Ja Caisse da l'Ad-
ptinislration civile Allemande à Bruxelles les Bomm,es 
pa valeurs dues par lui. 
i 4. Sont, à raison de rinterdielion et du sursis de 
•payement réglés "ci-dessus, proroges jusqu'après l'abiflof 

' galion du présent arrêté, tous tes délais do ptésentaliour 
jjdes traites et tous les ti.Tais de pi-otêt fau.e de paye­
ment si les dite défais n'étaient pas enoore venus à' 

! expiration au moment de la mise eu vigueur du présent 
arrêté. 

1 Le Gouverneur Gainerai en Belgique déterminera'les 
délais endéans lesquels ia présentation ot le protêt 
devront avoir lieu après l'abrogation du présent ar-

'jrêté 
Les prescriptions de l'alinéa 1 s'appliquent égalé-

Jnent auy chèques, dont les défais de présen'lation 
[n'étaient îrias enoore expirés au moment do l'entrée en 
rMgueur du présent arrêté. 
»j 5. Les prescriptions das articles 1 à 4 no s'appliquent 
Jtooint aux engagemeuls devant êtra axécutés en Ailc-
ifnagne Ou "dans le teiTitoire o'ecupô da la. Belgique,, si 
Ses engagements Ont été contractés au profit das per-
pllonnes physiques ou naturelles désignées à l'ariicle 2, 
rktans l'exploitation de leurs établissements doiit la siè^e' 
Serait en Allemagne ou dms le territoire Occupé de la 

v|BeI{jqua3. Toutefois, les pj-etycriptions <3»Q; articles 2 
fct 3 seront appliquées au recours que le; diies per­
sonnes auraient à exercer du dioi d'un refus d'accep­
tation ou de payement d une lettre de change payable en 
dehors de l'Allemagne ou du territoire .occujJS de' 
Ja Belgique. . 
• ' 6 . — Quidonque aui-a sciemment contrevenu "à la 
prescription de l'article 1er ou quiconque aura teinté 
ju'y Contrevenir sera puni conrorni»j ent à la loi mar-
jtiale. M i : ! -.j 
j 7. — Il appartient au Gouverneur Général en Belgi-

,Bue d admettre des exceptions à la» défense édictée à 
.jFârticIe 1er. 
i! S. — 'Le présent arrêté entre en vigueur avec ie 
joui* ae sa punncâtion. , - - - * ' 

Bruxelles, le 3 novembre 1914j 

A BRUXELLES 
Eor t du Comte "Werner de Mèrode 

- - U n e des figures les plus intéressantes du Sénat 
IBelge vient de disparaître en la personne du Comte 
BVerner de Mérode, qui représentait au sein de cette 
"pssemblée l'arrondissement de Cliarleroi-Thuin. Les 
/douloureuses circonstances que nous traversons 
(donnent un relief tout particulier à cette physio-
pemie de gentilhomme. Il est peu de personnalités, 
jeu effet, qui se soient plus activement employées 
Bans les milieux parlementaires à défendre la cause 
du service personnel ou qui se soient davantage 
intéressées au grave problème de ia défense na­
tionale. Il est permis de croire que ce zèle était 
dû dans une certaine mesure à ce fait qu'avant 

• de revêtir l'habit sénatorial, le Comte Werner de 
(•lérode avait porté l'uniforme de soldat. H avait 
n effet appartenu jadis au régiment des guidés 
t c'est de son passage à l'armée qu'il avait gardé 
ne certaine raideur dans ia démarche ainsi que 
e ton un peu .autoritaire et jejassant du spmman-

taement. 
f rLe sénateur de Chajrleroi avait jadis, sous le 
flnègne dé Léopold II, rempli à la Cour les fonc^ 
[tions de Grand Maître de la Maison de la Rejine 
"ilirie-Henriette. Il était le frère du Comte Jeaïl 
ide Mérode. actuellement arand maréchal du Palais 
et le beau-frère de l'ancien grand maréc&alj Comte 
'John d'Oultremont. 
; une maladie douloureuse l'avait depuis deux ans 
péjà éloignés des travaux de la Législature. C'est 
fl ce mal qu'il vient de sucgoinber dans sa, soixan­
tième année. 
j Le Comte de Mérode était apparenté à quelques 
-grandes familles qui portent les plus beaux noms 
jde l'armoriai français: le duc d'Estissaç, le "ejomte 
;He Kergorlay, le duc de Plaisance, la comtesse de la 
[Rochefoucauld et la comtesse Louis da Ségtu*.; 
\ Les funérailles ont été célébrées k Everbetg-h' 
jians l'intimité. 

Le service des passe-ports 

U est à l'hôtel de ville da Bruxelles peu d'hom­
mes qui aient été depuis les premiers jours de 
l'occupation allemande, mis davantage à contribu­
tion que notre ami M. Brassine, conseille*- dom-
munal catholique. J'ignore pour quelles raisons le 
jbourgrnestre de Bruxelles lui a confié ce service, 
Ide préférence à d'autres, mais ce que je sais —: 
et ce que tout le mondé reconnaît — c'est que 
Vt. Max a eu la main particulièrement heureuse et 
qu'on est imanime ici à se féliciter du zèle et 

.jîu dévouement avec lesquels le jeune conseiller 
s'acquitte d'une tâche véritablement ingrate, 
i II a fallu dès les premiers jours entrer en ra -̂» 
Iporl avec .l'autorité allemande pjpur régler aveje 
elle l'organisation de la délivrance des «laisser 

ijwsscr». i , j , 
g Jusqu'au jour où Anvers tomba, certaines pro­
vinces du pays demeurèrent longtemps interdite 
ïs, toute pénétration et aujourd'hui encore E est 

[impossible d'obtenir un permis dans la direction 
ide Gand et des deux Flandres. Tout cela dut être 

'-réglementé et M. Brassine s'employa de son mieux 
[avec une rare complaisance, a satisfaire aux in­
nombrables sollicitations dont il était l'objet. C'est 
lui qui délivrait les permis aux automobiles char-

tées d'assurer ie ravitaillement de Bruxelles. C'est 
son intervention aussi que l'autorité allemande! 

aulorisa la mise en marche de trains régulier 
Sur les lignes des vicinaux interdites aux voya-

j^eurs, afin d'assurer le ravitaillement en charbon 
i'jjje la capitale et des communes de l'agglomération, 
11" Il faut aller voir fonctionner Ce service^ installé 
'depuis l'origfnc dans la salle ces Managefs de 
l'hôtel dé ville. Chaque jour des centaines ae solli-, 

tjtàtcurs se pressent au pield de l'escalier des Lions 
JBù il a fallu organiser un service d'ordre. Et du 
Tmatin au soir ces visiteurs viennent reltirer les 
{pièces recouvertes de cachet de la « Kommandan^ 
tur» on déposer avec la caution exigée dd nouvelles 
'demandes ae perpiir. On sait que suivant la dis-, 

ysourjr, te g à Au teteey, pasj.y. ,yarje| 

Se cinq à dix traites. La (recette est généralement 
fructueuse, cette « 'contribution do guerre» rapport 
tant en moyenne, paraît-il, de .1500 à 2.000 fr, pjar 
jour. 

M. Brassine a sous sa direction une douzaine 
d'employés. Il a eu la bonne fortune, je dirai 
même la chance exceptionnelle, d'avoir à ses côtés 
depuis quelques semaines déjà un des membres 
les plus distingués du Barreau de Cassation, M« 
Auguste Bt-a.un, qui s'est offert avec une obligeance 
extrême à le seconder, dans le seul aésir de se con­
sacrer à une œuvre utile pendant la douloureuse 
période de l'occupation. 

L'impôt de guerre 
Il n'est peut-être pas inutile de rappeler à, la 

suite de quels événements la .Ville de Bruxelles et 
les faubourgs viemient de décider d'imposer aux 
Contribuables le paiement d'une contribution de 
guerre. Il faut revenir pour cela de trois mois en 
arrière, c'est-à-dire au moment où les troupes 
allemandes pénétrèrent pour la première fois dans 
la capitale. Lorsque M. Max et les membres du 
cellège échevinal vinrent recevoir le capitaine 
Kriegshein, délégué du général commandant le IVe 
(corps d'armée, un protocole fut signé dans lequel 
l'autorité allemande faisait connaître son inten­
tion d'imposer à la .Ville une contribution de guerre 
dé 50 millions et de frapper la province du Bra­
bant d'un impôt de 450 millions. Cette dernière 
prétention fut abandonnée peu après, le général 
yon Amim l'ayant jugée lui-même exagérée. De) 
plus la somme de cinquante millions réclamée de 
la capitale fut réduite à 45 millions, r i 

Sur cette dernière somme il fut convenu que la 
iVille prendrait vingt millions à sa charge, les vingt-
fcinq millions restants devant être fournis par les 
putres communes de l'agglomération. Encore n'étlait-
on pas certain que le paiement de cette dernière 
somme serait exigé par le pouvoir occupant. Dcjs 
Conversations avaient été tenues d'où l'on pour­
rait inférer, semblait-il, que l'autorité allemande 
élait disposée & une nouvelle transaction sur eu 
point. . . • • ; , 

M. Max crfat certainement que les négociations 
engagées avaient abouti à ce résultat, et c'est pour 
Jjette raison, dit-on, qu'ayant été invité par le 
général placé à la tête du gouvernement da Bru­
xelles à venir conférer avec lui au sujet dti verse­
ment de cette dernière somme, il déclara s'opposer 
au versement des 2.125.000 francs constituant le 
solde de l'impôt de guerre de 20 millions à, payer 
par la ville, si l'autorité exigeait le versement 
intégrai des .45 millions. < . ! ' : : , 
; On connaît les incidents qui suivirent. L'autorité 
allemande décida de suspendre le paiement des 
marchandises réquisitionnées et M, Ma,--, fut arrêté. 

Î.es 2.125.000 francs furent liquidés peu après par 
e Collège échevinal de Bruxelles, ct les bourg­

mestres de l'agglomération consentirent à verser 
les 25 millions qu'ils s'étaient engagés d'ailleurs 
Solidairement à fournir à l'autorité. 

Restant à examiner comment se ferait la répar-» 
tition enlre les Communes et dé jquellc façon 
Belles-ci pourraient ultérieureinent rentrer dans 
»leurs fonds. , 

La conférence des Bourgmestres fut convoquée 
çt elle décida de provoquer une consultation des 
jéchevins des finances des différebtes communes 
Intéressées. Après une série dej réunions, **' tut, 
(Jiécidê que l'on demanderait aux banques dél faire 

[t'avance nécessaire. Un consortium dp-nt firent 
partie les dix-huit principaux établissements finan-i 
tiers de la capitale fut en conséquence constitué; 
il accepta de fournir les fonds jejontre la garantie» 

f 'une contribution de guerre à imposer à tous les 
abitants de l'agglomération bruxelloise, 

j Mais comment arriver à répartir équitahloment cet 
impôt entie (tous les contribuables ? C'œt la questioln 
jijui fut Soumise à la sagacité, de collège des échevinâ 
ides finances, pifférenfes solutions lurent examinées, 
•D'a'ueuns proposèrent 'de répartir les 25 millions entré 
fes communes pi-oportionnelliament à la part qui leui1 

rUe*»'jenant dans }e fonds communal. D'autree proposèrent 
jife lép.irtir l'impôt d'après le nombre des habitants; 
JTa'uU'fiS préconisèrent l'idée de prendre pour base la 
rjoial des loxte connn'unales perçues en 1912. Toutes 
ces propositions funant écartées successivement et l'on 
Héàda finalement d'établir la reparution d'après le 
Jt&iffrei c'jec contrib'uiions directes payées à l'Etat : oon-» 
Uribulion foncière, contribution personnelle, droit dm 
{ijalenip, taxes sur les Sociétés anonyines créée jpjajl 
la loi d|u 1« septembre 1913. j » : . -j\ 
\ C'est ciaite dernière solution qui a été jugée la pius 
]6q|ui1able; la conléience dies bourgmestres a été Una> 
Jùme à s'y ralliei-. • ;; 
! La part incombait à chaque contribuable dans la 
lié»porli»ion, sera déljetrniinée par le chiffi-e des contri-
blutions dont U est grevé mis on rapport avec lo motu-
Jant total de la taxe. On aura égard aux rôles so rap-
jx>rlant à l'année 1914; toutefois pour les sociétés par 
nctions, leurs administilallours, commissaires, liquida-
Jeurs, etc., il sera tenu compta des bilans arrêtég 
ajlans la période comprise entre le 16 juin 1913. ei 
15 .juin 1914. ! , !^| 
[ R est à noiej- qjue la taxe sera duo par chac'un de» 
Bonti-ibuables à iitiifl p»3rsonnel « sans .»qu'il pjuisia laji 
Dajre -retomber le poids sur autrui >'. 
I C'est la piietnière fois qu'un impôts de répartition 
lest établi chez no'us. Jusqu'ici, nous avions toujeurS 
]e|u das impôts de qualité. Ainsi que j'ai déjà eu l'occa­
sion do vcJus le dira la charge s'élèvera: gour chlaq|ua 
^Contribuable à 150 deplimes additionnel |âppîiloxira|a,ti-» 
viemient. Les BanqjLtjeS devront être remboursées à la 
jfe.te du 15 juin 1915. ' ! -'.i'"1 

i Dejuuis aqiueîqnes jours déjà, les employés! des achpi-
jnstraiions commluMales sta sont mis en flapport aviefe 
les recevc'urs des contribulions et procèdent a"u relève-: 
inient dlets rôles. Ce .travail demandera dja dejux à trois 
•Sois. ..' " "1 " " ' "y 

Arrivée d'un Zeppelin 

| Lie pitelrnicr Zeppelin vient d'arriver au champ d'avia­
tion de Ber-cham où il a pris possession du hangar édi­
fié Sur l'aérodromie. > 
j Le dirigeubie a déjà fait un»a courte sojr.Be d'»sssai. 

Lettres à retirer 
î Le consul des Pays-Bas a repu une série) de lettres 
que les intéressés peuveint retirer chaussaSe d'An­
vers, 231, Mont-St-Amand, tous les jours de 2 
à 5 heures de l'après-midi, excèjp.té le dimanche. 
Les lettres seront délivrés contra production des 
pièces d'identité et aux heures indiqués ci-dessus. 
(Prière de demander le numéro qui précède le 
nom.l . j » .' " 
• Liste N. .10 du 27 Novembre, 

GAND. — 292. Mnd. Claes, chaussée de Bruxelles; 
293. Mad. L. De Backer; 356. J. C. Adams, avenue 
gt-Denis; 357. Mad Em. Allait, rue Charles le Témé­
raire, 25; 358. E. Bailhri et fils, place Ste-Phaïaïlde; 
359. Bianque de Flandre; 360. Lucien Bertrand, Pêche­
rie; 361. J. P. Best «ît C»; 362, Mlle Chr. BlanquaJert, 
nie longue des Violettes; 363. Boires, Secr. Croix 
verte; 364. F. Julia Bouché, quai de la Orue; 365. 
Mlle C. Breydel, rue de la Station; 366. O. Bruynjé, 
lue de l'Avoine; 367. Cambrinus, rue de Flandre; 
368. Mnd. Coune-de Visscher, rue courte d'Argent; 
369. P. Colle, chaussée de Termonde; 370. Palmyre 
jCostenS, rue des Femmes St-Pierre: 371, J. Coelho, 
rue de Courbai; 372. Comtesse d'Ânjsembourg; 373. 
iVve de Backer et «le Schryver, me aux Draps; 374. 
'A. de Beule, quai du Pont Neuf; 375. Raymond 
de Bleu, rue des Femmes St-Pierre; 376. Miad. de 
Baecke, rue aux Cygnes; 377, Mlle Zoé da Boever; 
378. Bcrn. de Boev, rue du Jambon; 379. De Caluwé, 
Agronomjej 36:0, Mftd. de .Ç ênleig*, m 5»S j ggfc 

rîe: -381. J. J. "De 0>riin(*-Vertnetllen, avenuiel -ïïe 
Liberté; 382. Baronne de Crombrugghe, rue Saint-

Michel ; 383. J. Defraigne, rUe die Flandre; 384. Mad. 
Po Keyzer, rua de l'Eléphnnt; 385, Delanois, Bazar 
rtie de Flandre; 386. Léop. Delartnoy, rue do la Col­
line; 388. O. Dclens, Nouvelle Promienada; 389. Raph. 
De Leyn, rue St-Amand; 390. Pierre Delva .Wetrvicq; 
391. Baronne de Maere, me Courte du Mfirais; 392. 
Alfred de Moor, rue longue des Caserne;; 393. FI. de 
Muynck, rue de la Pièce; 394. Joë de Neve; 395. Dens 
iet C» Expéditeurs; 396. Fr. De Rudder, ruo des 
Sans Nom; 397. .Viaue-De Sloovere, rua St-Amand; 
398. H. De Smet, chaussée de Termonde; 399. Juler; 
De Smet, boulev. des Hospices; 400, Mad. De Spiege»-
leire, boulev. du Parc; 401. Prosper De Sutter, îiua 
de Bruges; 402. Dr P. De Vaere, Cour du Prince; 
403. Rachel Do Wecrdt, vieille ruO do la poi-te du Sas ; 
404. Domelai Nieuwcnhuis, Coupure; 405. Mlle K. 
Droesbeek, avenue des Ails; 406. Mad̂  Dupont, rua 
des Maçons; 407. Mlle Lea Duvivier, bottlsjv. Léopold; 
408. A. Eecho-ut, nie des Rémouleurs; 410. Pierret Eliat, 
place du Casino; 411. A. EIze, rue de la Tour Rouge; 
412. Père Elzenr, quai des Violettes; 413. G. Ficvé 
et C°, bo'ulev. Lousberg; 414. Remy Geeits, rue Tm-
verstèi'o; 415. H. Goethals, rue de l'Instruclion; 416. 
Jos. Oorlée, rue St-Liévin; 417, Marie Gyselinck, quai 
de Terplaeten; 419. J»?an Haentjes, Cour du Prince: 
420. Alice Hanssens-de Backer, Cité Ouvrière; 421. 
Mlle Marie Haspellagt. rue Charles V; 422. J. Hofman, 
Marché au Fil;. 423. P. Hollands, rue du Rietgradit: 
424. J. Jacobs, rue de Bruges; 425. A. Jooris, rue 
de l'Avenir; 426. H. J. Kraay, avenue d'Amérique; 
427. Emile Ladrière, Vieux-Bourg; 428. P. Lammens, 
rue Joseph II; 430. Const Martens, rue du Rabot; 
431. Chai les Malbraiit, taa van Monckovén; 432. Fr. 
Meultlors, av. des Arts; 433. Dr Miele, fossé d'Oth'on; 
435. Jean Mardone, me St-Joseph'; 436. J. AxiWerker'R, 
rue des Prêtres; 437. Pol. Pée, rempart des Chaudron­
niers; 438. Mad. Phlippe-Buysise, rue de Bruxelles; 
439. Atag. Plaetinck, chaussée de Termonde; 440. Léon 
PlUsnjer, Plaça d'Ai-meS; 441. A. L, Poppclbaum, quai 
des. AuguSUns; 44X Ch'. Piladde, rue des Hiboux; 
443. Vincent Reylandt; 444. Achille Rowan. Place cl'Ar­
mes; 445. L. Ringoot-de Bock", i*Ue de l'Étoile d'Or; 
446. RoUsSeeuw, nie Savaen; 447. Mai'lha Sap», rue de 
la Confrérie; 448, Pierre Schandevel, rue du Paradis; 
449. A. Schepens, rue Liévin de SVinria; 450. Chas, 
Schmid, rue Terre-Neuve; 451. Schoeraert-Lippens, ruo 
do Flandre; 452. Mlle Schrynemaèckers. rue du Lai­
tage; 453. L. Segaert, rue du Canal; 454. A. Siffer, 
blace S. Bavon; 455. Mme Simays, marché aux Grains; 
456. Dr. Herm. Smout, rue du Compromis; 457. J.-b. 
Snels, quai du Pont Neuf; 45S. Bern. Spac, Coupurte; 
459. E. Slas de Richelle, rue du Jambon; 460. C. 
Stultjes; 461. Oscar Suys, place Laurent; 462. Veuve 
fTemmennlan-Caipreau, rue longue dss. Caserna>; 463, 
Théâtre Pathé; 464. Paul Thomas, rua Joseph Plateau; 
465. S. Togni, me de Brabant; 466. Vacsscn-Verbiist, 
me do Flandre; 467. Jos. Van Acker, Parfit Toquet; 
468. Mad. Léonio Van Acker, BuSstraat; 469. E. Van 
Damme, me du Marteau; 470. Fr. Van den Abteele, 
me Bnederode; 471. D. Van der Haeghan, quai do 
Terplaeten; 472. M. Van der Straleten, Procuretui- 'du 
Roi; 473. Jules Van da Vyver-HertSens, rue Alagalein; 
474. G. Van Engelen, boul: Albeit; 475. Mad. Van Gin-
deUa,chte«-; 476. Edtn. »Van Hove, b. du Gazomètre; 477. 
Th. Van Landeghem; 478. Ch". Van Landeghem, digue 
de Brabant; 479. Arth. Van Litxlekerke, quai de fa 
Gme; 480. A. Van Loo, ruo basse des Champs; 481. 
P. Van Massenh'ovc; 483. D. Van Peteghem, rue du 
tVerger; 484. Mad. Van Rysselberghe, boulev. 'Albjart; 
1485. Marthe Verbeken, petfta ma de la Bellevué; "486. 
iMad. Verbi-u^jhe, rue courte du Marais, 8; 487. H. 
iVertajutercn, rue neuve St-Pierre; 488. iUatî. P. E. 
iVer<aighen, rue du Cumin: 489. E. Viergeylen, rue du 
2èbre; 490. A. .Verh'essclien, nt& Courte du Jour; 491< 
Mad. Vermast, boulev. Frère Orban; 492. Vermeulen, 
•rue do la Sauge; 493. Mad. Verstraeten, rue de Ja 
(Qarpe; 494. E. Vilain, rue des Fenimk-s St-Pierre; 495^ 
.rrère Vitus, boulev. do Rooigem; 496. Vooruit, rué' 
Haut-Port; 497. Mad. Van Poeno, Bertramstraat; 498. 
Det. iWaedemon, mo BredeïOaie; 499. E. .Wartel, ch'. 
de' Courh-ai; 500. Mlle S. .Willems, fossé d'Oth'on; 
Wl, Èdm. Witbrood, quai Philippe la Bon. •-•—*« 

La Yillô et la Province 
L a p o l i c e d e l a O a s e c t i o n » 

j ;A partir du samedi 28 novtetnbre 1914, le bureau do 
police dB la 9mc Section, sera transféré do la me du 
Fort è la ruo djcs Moineaux, 101, coin do la Chaussée 
SJe Sw^-ia^de, '• " " " " ; " • - - • • - • 

X ^ e p o i s s o n . 

I j|3u)ajan.te panjers de poisson frais de Hollande, çont 
fcjri*hés hier à la mhiq.ie da G»and. 

L e s c h a r b o n s . 

| On a commjencé an Dock la déchargement de quel-
jçjues baliaaux de charbons. Les prix, par mille kilos, 
(varient de 40 à 43 fnancs, charbon pris au baieau. 
JC'iest Iun tarif qui met la combustible hoi-s de la portée 
(Jo la plupart de nos ménages, et qui n'est pas même 
Jtjjordabte »po!ui- l'industrie. 
i II y n'umit un moyen d'amleaier une baisse, ce serait 
Ue p|é|nnettiie jqiue les dhaïbons du Boriniago et du 
bassin de Choxlei-oi puissent arriver à Gand par che­
min de ter, via Bruxelles ou autrement. 
; H test à so'uhai'ier que nos associations commer-
fciales, industriaUes et ouvrières fassent les instances 
néoessairleS p^uï- obtenir les autorisations exigées à 
•pet eifet. » 
| En même temps, le chômage7 perdrait de son inlen-
Bité mqtuiéiante dans Iris régions charbonnières du 
Hainaut. i 
| Et enfin la baisse des p*»*ix du chat-bon aurait po'ur 
rés'ullat de mettre fin au pillage nocturne des petits 
ptocks que tefs malheunelu-*; hoj-u,cult»eHijp de la baji-
ljeiule gafitoise «wit pu H*\ pfiijiclujïer à prix d'or..'" 

D i s p a r i t i o n . 

P Hla; ttominlêe Rosalie De iVoS, fille de Ja'Crqwés et de 
Ra|ulijiio ,Vah dan Hove, 83 ans, née à iWetteren, 
jflpmiciiiéa alntériiaitremieint à Qualrecht et actuellement 
len pelnsion chez les Petites Scexua des PaU\i*es, mo 
Pa la PurjeUe, 14, a disparu depuis lundi. Envoyer les 
^nste^emenls. évenSutals à l'adresse cidofsus. , 

L a q u e s t i o n d e s p i g e o n s . 

.[ "Un confrère s'est rendul à l'Hôtel do Ville pour se 
ïietniELgnei* au Su;et d'un avis aftkhé au Bureau Cen­
tral de la Posie, Marché aux Grains, et disant que 
tous les p^gaons devaient être remis à l'Hôtel do 
[Ville. Ici on lui déclara n'avoir re;u aucun ordre 
à ce Sujet et qu'au surplus on ne disposait là d'aucun 
local appixjpi-jé. 

Notre ooiurèie s'est îendju ensuite à la, Komman-
'dan'Jur, Piaqo d'Arme*, pour s'infoimor sur la mème 
•qiujestion. L'officier de service lui déclara que l'affiche 
jd|u Marché aux Grains s'adressait se'JÎaméni aux per-
Bonntes «qui avaient négligé jusqu'ici de se conformer 
jajux ordres du marécliol von (Mr Goltz et à l'avis 
subséquent du bourgmjeuire Bralun, informant la popu­
lation que, par déiiogaiion à l'ordre du maréchal von 
djei- Goltz; le général Jung accordait la faculté de pou-
Ivoir 'conaenter les pigeons reproducteure et de fan­
taisie, à la condition que ceux-ci soient estampillés 
Sui- uno Cas ailes, à l'Hôtel de Ville. 
.; Chez le général von Manteuffel, ou noire confrère 
se iBndit ensuite, il lui fut confirme que la prescrip­
tion du maréchal von der Gdiz, ainsi <fue la dispense 
du général Jung, accordée par rmtennidiaire de M. 
BraJun, reslalent en vigueur. Tous doivent B'y con­
former Sans reiaid. 

En consjéquienclB ceux qui sont possesseur de pigeous-
voyageurs, porteurs d'anneaux, doivent en fournir 
la lis le. 
: Les alutileS pjïrsonnes qjui détiennent des pigeons do 
tous geniets doivent les faire estampiller immédiate­
ment â l'Hôilel de Ville, sajle du Conseil .communal, 
iftujiieau n° 7, '•'*".'" 

l > o n . 
Le Comité Gond-Sud, ayant son Siège à l'Hôtel 

de Londres et du Sud, place du Comte de Flandre, 
.vient de faire don à la .Chambre syndicale des artisles-
mjusiciens de la ville d'une "somme de deux cents francs, 
dgstinée à yéflù* Sft.W»dl3 &.,"-sffl da gep. g.em]bires? guj 

fçprit dans'léfesoîn't^'jsiùttBWTaîStoWu'rtldes Hiéâtres 
onenias, brasseries jet par la suppression de toutes 
les tCfiÙVltâ*. 1 ; " I , | 1^1 

Nous ne pouvons que féliciter le Comité Gand-Sud 
pour »sa généreuse initiative et la donner en memplo 
aux personnes diaritables de la ville. 
L e n o u v e a u , c i m e t i è r e d e M e l l e . 
. Les A£e.najnds ont feonénagé çjpnune cimetière le ter­
rain situé ù McJia, eMJfel les deux routes do chemin 
de te.-, ù proximité do Qua|lne|ehL Sur les tombes on 
Hjpporte Iréqlujetam-ïnt 'des couronnes do fleure. Le 
pMblic n'est piis admis à vlsiqar le nouveau cimetière. 
Des cadavibs ont été exhumés de; fosses primitives 
.où ils avaient élé provisoirement déposés. Quelques-
tins, mis au 'cercueil, ont pris la rotilo'de l'Allemagne-
la p'i'pnrt ont été iepl|errés définitivoment, ct dans 
oolie caimpugne ravrajgée, on voit, un peu partout, des 
tei-iiei ot do petites croix. 

gierie et même avant celle-ci, 'dans la résfctance pos-
I Sffiïï « Anvers, n'était pas très grande, pas phis SoV 
I iétat-majer de b place forte elltrHnïmo mw»que, nalu-
I retlement, bn ait toujoum soutmu davant le publtc, 
| Une opinion diamétralement Opposée »'Jo sais mémo de­

là meilleure source, qu'au moment où Liégo résistait 
| encore et le Gouvernement étant toujours à Bruxelles, 
I M. le heulenant-général Dulour, gouverneur do la 
I position d Anvers, a tormellemont déctairefllé au mi­

nistre de BroqUeviLle de so retirer avoc le Gouverne­
ment et la Cour 'à'"Anvers, au moment du danser 
11 .lui conseilla daller s'établir directement dans oudStie 

1 -aille do la 1-Iandre Occidentale extrême el dV faire 
înstnure également les volontaires ot jes jeunes recrues/ 
Le conseil ne fut point suivi et jo me garderai avec 
ma compétence de pékin, de soutenir qu'il aurait dft 
leti-c; surtout maintenant quo la crainte d'Otre enfermé 
à Anvers, et qui était grande alors, ne s'est pas réalisée. 
Mais, après les derniers événements, tout cela mo 
paraissait intéressant à. commémorer.... > 

CHRONIQUE JUDICIAIRE 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e Grand. 

Dans l'affaire do l'incendie de bois, du 30 juillet, 
à Port-Arthur, ct pour laquelle d?ux piersonnes avaient 
été arrêtées, le tribunal a décidé, mercredi, la mise 
cn liberté des p.évenus; l'affaire a été remi;e au 10 
février prochain. 

L e tr-iple m e u r t r e 
«le K n e s s e l a e r e 

La 3e chambre doiTeclionnel.fc, siégeant à la prison 
centrale, a confirmé fe mandat d'arrêt à charge d'Adol­
phe 'Vau Huila. L'instruction continue. 

Le bombardement de la cote belge 

Un correspondant de guerre du Tijd donne quel­
ques détails sur le bombardement de notre côte, 
dont lo bruit fut nettement entendu, lundi, en notre 
ville J 

Lundi matin, dit-il, les endroits de la côte fortifiés 
par les Allemands et spécialement fcs posiiions de 
rarlillerie allemande furent la cible d'une escadre 
franoo-anglaise. t\. peine fui-ait-it jour, que les avia­
teurs anglais roaomiafcsjiiciil la région, où les canons 
allemands, fa gueule tourné vets fa mer, sont très 
habilement dissjunulfe sur la petite das duncts. Après 
lo retour des avions dans les lytiCii das al!i»Ss, ceux-ci 
entreprirent des attaques oonti-j iin'anlevie allemande 
t Nieuport, tsoutojtos par la Uoilc franco-anglai>e cfiii, 
faisant feu Bans cesse, s»'apprecîiait de la cote el agis­
sait ineonteslajb'lomerit en Confou-milé avec det* ordl-es 
donnés du rivage paa- T. S. F. Les aHemands diiigèreiit 
Un feu ininten-ompu d'artilletio Oohire las treupes 
alliées et ia flotte; celle-ci so coinpocoit de trois pèlils 
croiseurs et d'un nombre considérable do torpilleurs 
et ôonti-c-loipilleurs. Dès le début do L'avant-midi, 
Uno seconda petite flol'.e apparut qui di irjea sas pt-o-
jectiles siu- la région enti'e O.jienda ct Wcuduyne. "A 
aucun des deux endroits, ni l'un ni l'autre adversaire 
he réussit à prendre uu avantage déciûf. Deux batte­
ries allemandes près de Nieuport so turent, mais la 
flotte qui y opérait fut cbntiainle do se relinSi- devant 
le feu généralement très précis et toujours violo.it des. 
allemands; un contre-torpilleur fut gravement ondom-
magé. 

Sur ce, la seconda escadre t»e rendit devant Zec-
brugge, avec lo but probable d'y détruire le bassin 
des sous-marins, installé depuis peu par les Allemands. 
Dès avant lo crépuscule, les hangajrâ de Goke et les 
installations électriques furent incendiés, do mémo que 
le t Tana»t » et le .«. Palace-Hôtel ». Par suite du 
ptanbardement violent, le clocher do Heyst fut à son 
'four très abîmé, et la bruit a couru qu'il en a été de 
même pour les écluses de ZeeWrugge. Les quais ont 
énormément souffert et de nombreux ouvrages du port 
|rk>nt détruits. L'artillerie allemande de la côte dût 
S'interrompre, des s<ous-mariu.-> ayant tenté una sertie 
'éontre la Hotte anglo-française. Celle-ci eut tm court 
engagement avec les sous-marins, mais so retira len­
tement, favorisée par le brouillard et l'obscurité. Cer­
taines parties da Zeebrrugga brûlent.... La population 
fuit en différentes directions... Les maisons bourgeoises 
et les villas sont ravagées..,. 

> Londres, 21 novembre (Renier)'. — L'Amirauté 
^ait connaîti-e que deux navires da ligne anglais 
ont bombardé énergiquement hier tous les endroits 
dé Zeebrugge qui ont da l'importance au point ce 
yue militaire. Les Allemands opposèrent une fai­
ble résistance,. On ignore quel est le dommage 
Ëausé., -

: D'après une icorrasspondauce du NieiiuM, Rotler-
iétamsc'he Cornant, indépendamment du Palace-Hôtel, 
le bâtiment de la navigation ct la fabrique de bri-
iquettes auraient été détruits. Ont été atteins en 
outre, deux hôtels, un moulin, et 17 maisons bour­
geoises. 

Le bruit suivant lequel Heyst aurait été égale|-
meat bombardé, est démenti. 

L'inondation do l'Yser 

' Il n'est pas trop tard pour parler de l'inondation 
de i.Yser. Après les divers articles que nous avons 
publiés sur» ce sujet, nous jugeons intéressant de 
reproduire ce qu'écrit à ce sujet le correspondant 
militaire belge de la K. Zeilung: 

t Les Allemands amenaient oom'inuéltancnt de nou­
veaux renforts et iavalanche do leurs attaques mena­
çait les Belges, qui attendaient du renfort. Comme ils 
ne pouvaient plus se maintenir aves iours propres 
forces, ils appelèrent lonaJemct.u l'aida de la nature 
et prirent l'eau comme alliée. L éLat-major belge s'était 
mis en rapport avec des ingénieurs expéiinientés, con­
naissant à fond le n^pma des eaux do cotte contrée 
parcourue par d'innombrables canaux. On décida de 
retenir les mas»ses d'eau de l'Yser et de ses canaux et 
do. les empêcher do coûta.- dans la mer. Elles ne dé­
fraient cependant pas être déve»sia; dans la vallée, 
qui s'étend jusqu'à 5 à 6 kilomètres au-delà des rives, 
comme un torrent; sur le conseil das ingénieurSj l'eau 
fut répandue peu à peu dans les campagnes. D atord 
le niveau des canaux haussa gmduelleanant jusqu'à 
hauteur des irives, puis l'eau se répandi'. daus les champs 
enrironnants qui se changèrent rapidement on marais 
et en marécages. Le flot grossissait do plus e.i pius. 
L'eau atteignit les tranchées ot grmllant, gonflant JOU-
jours,'trempa les pieds des Allemands, puis monta jus­
qu'à leurs genoux, enfin haussant toujours, arriva jus­
qu'à hauteur d'homme. 
" Les Allemands, cependant, afin de féali o; leur plan, 
entreprirent un dernier et violent assaut dans la direc­
tion de Dunkerque. Ils s'avancèrent jusque près defl 
tranchées belges et françaises, maii celles-ci étaient 
Construites en terrain sec, au-delà do l'Yser et de ses 
canaux, el avaient par conséquent l'avantage d'une 
position favorable. Enîiu lion n'aida et les assailianis 
durent se retirer pour éviter d'être aspyxiâ; par l'eau. 
Us n'étaient pas vaincu, par l'ennemi, mais durent se 
replier devant fes éléments que l'adversaire avait dé­
chaînés oontre eux, >. 

L'Yser comme ligne de défense 

Voici, à titre documentaire, la substance d'une 
lettre que public un correspondant belge du Xieume 
RotterdamscJie Courant. Elle intéressera nos lec­
teurs ; mais, nous avons à peine besoin de l'ajouter, 
nous en laissons l'entière responsabilité à lelur 
auteur d'ailleurs anonyme : 

t « L'Yser, jadis insignifiant, est devenu le dermeç 
retranchement belge. Ce n'est toutefois pafe simple 
hasard. Il semble bien oue laiitorttô miliiaire belge ait 
envisagé dis le début l'éventualité d'une retraite sur 

JTser. La confiance <3es j*jog>mea qc«mpétents, dêsja 

POUR LES ARTISTES 

"Une inforniatiou parue dans nos colonnes, au 
sujet de l'organisation dun Salon des Beaux-Arts 
a Londres, a jeté de l'émoi, l'autre jour, dans 
certains milieux d'artistes bruxellois. La Bclijiqne 
ayant accueilli une protestation de la pnrt do 
ceux-ci, M. Paul .Wauwermans a remis les choses 
au point dans uno lettre adressée à notre (Soufrera 
de la capitale : 

:« Vous avez reproduit, nous écrit M. .Wauwcnnans, 
les observations d'un « g.oupc d'artistes i relatives a 
l'initiative prise par M. lo directeur général des Hcaux-
Arts en vue da venir on ailo à ceux-ci. Jo m'en vou­
drais, en iàbsencc de celui-ci ct rn'cianl trouvé quel­
que peu mêlé aux démarches faites, do laisso: sans ' 

j réponse ces critiques. 
M. lo directeur général des Beaux-Arls n'a nulle­

ment songé à l'orgîiiisaliou à Londres d'un Srtiou 
belge. Quelques amis da, ai-lis'.ej sciaient émus des 
soulfrances de ceu:; qui n'ont pu — à l'exemple di 
certains d'entre eux — trouver'un asile à l'étranger 
DU qui n'ont pas l'honneur do se trouver sur lo frotti. 
Us ont recherché Io moyen de lour venu- cn aide,.-
songeant qu'alors que l'activité économique do la 
Belgique fournira le travail à nos artisans cl à nos 
employés, nui no songera pendant tout longtemps 
t lart. 

Les projets d'une souscription spéciale en leur. 
laveur et dune exposition-venta en Belgique out été' 
examinés et ont dû être abandonnés comme irréali-r 
Sables. C'est alors quo M. Lambotte, par uno initiative 
dont on pburrait' et dont mémo on devrait, ma 
paraît-il, lui savoir gré, a provoqué l'organisation d'une' 
tombola-exposition à Londres au profit de nos artisics, 
et a fait parvenir là-bas quelques œuvras qui lui 
bnl été offertes ou qu'il a pu recueillir à titre do lots. 
J'ai dos raisons do penser qttie cotte tentative aura» 
d'excellents r^sultab. 

Il mo paraît donc fâcheux — à tout le moins dans 
les présentes circonstances — de parlai- d'amis ou 
d ennemis de la Direction, alors que la seule distinc­
tion qui puisse cire faite entre les artiste* doit eue 
leur situation plus ou moins précaire. 

Sans doute — et les comptes seront à tôt égard. 
réglés p»lus tard — nous avons vu des fonctionnaires j 
déserter leur poste ou manquer "do l'initiative quo ' 
nous étions en dt-oit do réclamer d eux. Mal; aus.;i : 
bien est-il fâcheux de jeter la suspicion sur ceux qui ». 
demeurent sous la responsabilité do leur charge, et; 
entreprennent à leurs risque»; des démarches et des a 
déplacements qui n'ont rien d»; paiiiouiièrem-cnti 
attrayant en ce internent.'On pourrait leur épargnei.: 
les M hypothèses méchantes » — car »i les ar iisies 
Sont bons enfants, tous ks Belgass no sont pas artijjjes:, 
il s'en tiiouve pas mat en qui notre atmosphère de j 
désœuvrement lorcé a gravement développé ia le.i- •' 
dance à do peu charitables c débinages >< . 

1 LWposition d'œuvnet; bdges, au prolii des artistes! 
belges restés pu Belgique, et victimes do guerre, ras-.» 
semblera dans la galerie Madean, à Haymarket, lune, 
Cenlaine de toiles, aquarelles et eaux fortes, signées)' 
.de JEU. Firmin Baes, Géo. Berniejr, Hcmi Thomas,-! 
Jean Gatrvfeloos, F. Gaillard, Hamico Hagemans, Théov 
'Hannon, G.-H. Jacqmotte, Maurice Lange-skons (pri-r! 
Sonniei- on Allemagne), Georges Lommens, Amédée 
Lyn«m, lui. Merckaert, J.-B. Meunier, Henriette ileu-t1 

ïiier, H, Smils, J. Taelemans, Louis Tiiz, Cari Wtfr'i 
lemjen. . z\i 
• L'ouviei-liina a lieu aujourd'hui ytaidredi, 27. nov«m-r» 
bre, à 15 heures. .»...•('. 
I L'exposition est organiste sous le patronage de Soni: 
Em. le cardinal Boiu-ne, archevêque de ,Westminst<a-,' 
la comie do Laloing, ministre de Belgique; Sir E. J/r 
.Po37iter, pi-ésidont de la Royal Acaderny; Sir .Chailcs7 

Hohx>yd, conservateur de la Naiioanal Gallory, et Sir;! 
A. G. Temple, directetu- do la Galerie du GuildhalL 
i Le jour de l'ouverture l'entrée est fixée à Uno colu-
ronne, le; jours suivants un sheliing seulement. Les 
.acheteurs de <lix cornets de cent tickets recevront 
nn tableau à titie gracieux, et chaque fois que millo 
enti-ées am-oiii élé vendues une œuvre sera offorto 
a*ux visiteurs. Ln répartition aura lipu à la fermc'.'ttvo 
jfc l'exposition. ..*—*. • 

Nouvelles diverses 

, POUR LES. REFUGIES. 
dum j 

On annonce du l'.ollorai 

Le « Daily .Telegraph » a conçu l'idée d'éditer un 
ouvrage qui sera intitulé « King Alberfs Book », dont 
le but est de rendre hommage à la Belgique et d'en 
verser le produit aux fonds do secours pour les réfu­
giés belges. Le livre tsera» composée par la collabora­
tion d'artistes, de savants et de littéraljeurs de tous les 
.pays neutres. , » , • [_. | i \j\ • 

.Toute liberté est laissée aux collaborateurs. L'ciit.io-
prise est dirigée par Un romancier anglais très connu, 
FtaJl Caine. 

La mort de Lord Roberts 

'• Un journal français raconte comment Lord Roberts) 
prit froid lors de sa visite veux troupes indiennes^, 
sur le front. Lorsque le général remarqua que les»' 
Indiens allaient défiler et lui rendre les honneurs] 
sans tours manteaux, il s'empressa de so défaire du; 
sien et attendit ainsi la délaigation. Oe geste devait ) 
lui être funeste; le lendemain une rjùeuro-ppeiunioniijl \ 
se déclara, ', j 

La question des vicinaux 
î 

La déoutation permanente du Brabant a décidé, eH» 
l'une de* ses dernières séances, de faire une démarche/ 
auprès de M. Gerslein, président de l'a»iministratioH) 
civile pour obtenir de l'autorité allemande, par sortr 
mtermédiaire, la possibilité pour ia Société Nàtionâlej 
des Chemins de fer virinaux de remettre eu marche la't 
plupart, sinon la te .alité d3S chemins de fer do la! 
province du Brabant. ' 'i1 

Un confrère insiste sur la nécessité urgente dj réta^ 
blir un service de transport de marchandises entpef 

j Bruxelles et Louvain La chose pourrait être faite par Vsq 
j combinai-jon des deux voies Louvaln-Vossem-Ten-u*) 

ren ct Tklemont-Werori-St-Ceorges-VBsscm-Slerrebeelô 
Evere-Schaerbeek (placo Dailly). ' J|> 

Actuellement les transports se font par camionnage!» 
I et coûtent le p-.ix énorme de 4 francs par cent kilosjl 

Comme pis-ollcr, il faudrait obtenir iqu'un fourgotf 
I soit ajouté aux trams de Tervueren donnant correSpon'-A 
' Sance aux IramS a vapeur partant de Tervueren pou4/ 
' Louvain respectivement à 5 h". 30 du malin Bt 4 b. iUl 

de relevée. Ce fourgon serait rattachS aux immS.reysy 
! uant de LWuyajn |LTgt^uff.efe 



La Cathédrale de Reims 
Nous publions en feuilleton, à noire 4 ' page, 

sur les beautés architecturales de la cathédrale 
de Reims, une étude ù laquelle le bombardement 
de la célèbre basilique donne une grande actuali té. 

Soldats belges internés en Hollande 
A ASSEN. 

(Suite.) 

Schoeten H., 14e ligne; Schlusmans A., id.; Sismond 
Armand, id.; Spviux Feniand-Jos-pli, i d ; Scl.'uermans 
K'althère, id.; SUnkctus Arnold-Hubert, idem; Pierre-
Joscph, id.; s'nOllings Louis, idem; Sine Jules, idem; 
•Slaghcckc Guillaume-Juveui-Adhémar, id.; SchcvCncds. 
Hubert-François, l i e ligne; Schlavons Alphonse, id., 
Slaelcns Philémon, 3e ligne; Schnutz Lucien-Joseph, 
id.: Sels Fiançois, l i e ligne; Stocky Jacques-François, 
id.; Siva Léon, id.; Smal Emile, id.; Sonet Paul-
Joseph, id.; Soors Hubert-Jean, id.; Servajes Hubert, 
id.; Swcrs Jean-Guillaume, i i ; Simonon Jacques, id.; 
Sirens Guslave-Achillc, 2e ligne; Sey.; Daniel, 2ie ligne; 
Smulders Henri-Jean, l i e ligne; Snel François, 4e ligne; 
Swerts Gustave-Guillaume, 14e ligne; SciKCus Joseph, 
soldat, rég. de côte; Schellaert Edgard-Casimir, soldat, 
Cid.; Schcpens Jules, canonnier, 20c batterie; Sclier-
pereel Lcon-OcJare, soldat, rég. ds coto; Schooinans 
Pierre-Joseph, id.; Sépulcre, id.; Sinbo Arthur, id.; 
Smet François, id.; Stakcnborghs Léopold, id.; Steyaart 
Charles, canonnier, 20e batterie; Storins Alf., soldat, 
ji-ég. tle côte; Strebelle Joscph-Théophilei, id. ; Smbert 
id.; Tvigat Camille, l i e ligne; Thounis Pierre, l e ligne; 
n rhou jean , 7e ligne; Thibaut Edmond, 7e rég. de 
fort.; Truyts Louis, 2e ligne; Terny Edouard, artill. 
de siège; Tierens Alphonse, id.; Taughe Arthur, id.; 
Thys François, capitaine, tonsport; Thioux Vicior, 
artill. de place, 2e batterie; Taburiaux Benjamin, ibid.; 
Tcui-noy Auguste, ibid.; Tilmlont Emile, ibid.; Tlir-unis 
Théophile, ibid.; Thounis Benoît, ibid.; Tliill Antoine, 
ibid.; Theurlinck Arthur, ib id ; Tartenhoye François, 
ihid.; Tychon François, ibid.; Tcrwaguo Louis-Marie, 
régiment do côte; Tlii.i.'ays Maurice, canon nier, 20e 
Batterie; TJcen Eug., rég. de côte; Torhoudi, Jérôme, 
Soldat, rég. de côte; Tournayo Jules, adjudant eau., 
20e rég.; il'cchy Elise-Arthur, caper., Ue ligne; Themans 
Jules-Joseph', id. ; Titz Félix-Lambert, id. ; Thys 
Louis, id. ; ïouchcn i ie Henri-Joseph, caporal, id. ' ; 
Theisse Victor-François, id. , id. ; Thiry Narcisse-
Joseph, id. ; Theunis Louis, id. ; Thomas Jules-
Pierre, id.; Tienpont Adolphe, id.; Tournoi Raym., 
pard-Huhert , id. ; Timinermans Jean-Baptiste, l i e . 
de ligne • Timmermans Firmin ; id. ; Tiré Auguste-
Pierre , id. ; Tienpont Adolph', id . ' ; Tournet Raym., 
id- : Tassart Simon-Louis, 3e de ligne ; Thi ry Jo­
seph, 14e de ligne : Tras Paul-Henri , id. ; Tilkin 
Servais, ioV; Thi ry Jean-Julien, id.;; Thir ion Hya­
cinthe, id,. ; Tribollel Victor-Joseph, i d / ; Talion 
François , ici . ; Thillens François , 10e de l i gne ; 
Triuiane Firmin, l i e de ligne ; Theunissen Lam­
bert-Joseph, id. ; Timmermans Henri , id.-; Uytten-
hoven Arnold, soldat rég . ae côte ; »Vrancken Fer ­
dinand, caporal, ,14e ligne ; »Van Beneaen Max, 
[14e ligne ; .Vandezande L . , id.-; Vermel For tuné, 
idfem ; Vau Lishout Joseph, id.-; Versli-aete Johan-
Joseph, id.; Van der Mael Hubert-Mathieu, id.; Van 
Elsen Gustave, id.; Vermerels Rémi-Joseph, id.; Vranc-
ken Emile-Fierre, id. ; Vrocman, Pierre-Jean, id. ; Van 
Straelen Joseph-Jean, id.; Van de V»elde Eugène^Nar-
cssse, id. ; V»an do Bosch Léopold, id. ; Vol vert Louis-

; [Joseph, id. ; Van de Weerd Jean-Mathieu, id. ; Vincent 
jCamille, id.; Van Hain Pierre, sergent, id.; Van de 

'iVelde Henri, id.; Velkenecrs François, caporal, id.; 
JtVandebeecrk Arnold, id.; Van Eyck Joseph-Guillaume, 
;id.; Volvert Ernest-Nicolas, id. ; Van Deuren Joseph, 
id.; Van Gusthoven Pierre-Jean, id.; Van Rooten Pienre-
'Lambert, id. ; Vanderweye Charles-Jean, id. ; Van Klerk 
lODo'uis, id.; Vivait, Auguste, id.; Verhaegen Jérôme, 
,id.; Van Dormael Joseph-Jacques, id. ; Van Laer Julien, 
;id.; Van Velthoven Jean, Mathieu, id.; Vos Jules-Joseph, 
id.; Verbeeck Jean, l i e ligne; Van Beveren Arthur-
Camille, id. ; Van Hautte Evarist, id. ; Van Casier Ivo, 
id. Van de Poel Ja^an-Baptiste, id. ; Vinck, Joseph-
"Alphonse, id. ; Verschieren Ivo, id. ; Vandergeten Fr., 
joap., id.; Van den Bossche Alf-Pr., id.; Vanacker 
Georges, id.; Verbraecken François, l i e ligne; Van 
iHaver René, idem; Vienne Homej-, id. ; Vanderauv.iera 
Louis-Octave, id. ; Vanthienen Ferdinand, id. ; Ver-
imaiien Joseph, id.; Vanliombeock François, id.; Ver-
meire Gustave, id.; Vosse Désiré-Aug., id.; Vanniarp 
(Julien, id.; Van der Zwaim Charles, idem; Van Pae-
jmelen Camille; 3e de 1.; Van Eeckeran Jean-Auguste, 
jid. ; Vermcesen Valeur, idem; Van NieuwcûhovenHugo, 
idem; Van Parys Aloïs, capor., id.; Van der Velde 
[Arthur, 2e de 1.; Vemieuwe Jask, 3e de 1.; Vierbrugge 
{julien, sergeant, 4e de 1.; Van MCymeotsch Albert, 
fie dei »; Van de Velde Cyriel, 12e do 1.; Van de 
JMoortel "Fiûnçois-Joseph, l e car.; Vacs Constantin, 
j2è car.; Van "da Putte Richard, 5e chass. à pied; 
jVanloock Michel, 2e gren. ; Van Lieildo François-Mar-
jtin, caporal, 14e d o ligne; Vaes Jean-Joseph, ' l i e de 
ligne; .Vrancken Jasan-Guillaume, iù.; Van Br&bant 
Henri, id.; Vossietp Pierre, idem; Vanhoven Léopold-
IJoseph, id.; Vrolix Lambert-Joseph, id.; Van Gerven 
Joseph-Jacques, idem; Van den Brie! Pierret, jdem; 
iVoets Jean, id. ; Vaeien Lambert, id. ; Van Goeihetm, 
itlenri, id. ; Vandeweyer Gaspard-iYiicheJ, 14e do 1.; 
"Van Gestel, Jean-Charles, 5e chars, à pied; Van Drijes-

j^che François, 22e de 1.; Vanuxetn Paul-Joseph, 3e de 
•ligne; Verstappen Frençois-Alphonse, 4e de 1.; Van 
•Look Louis, capitaine command., artill. de côte; Vogels 
jHenri, capitaine-command., artill1. de place ; Van Goey 
Pienle, sous.-lieujfen., artill .tiia p i . ; Vilain Théophilaé, 
'lôûs-lieutcn.i id.; Van Cothem Arm., sergeant 2e de 
Hgne; Van Houtegem Léon, capor., 14e dla î1.; Van, 
tangendonck Henri, caper.; I l e rég .de t o r t ; Verlooy 
iMarfcel, capor., iderm; Van .NVetteiien Jean, idem, 7e rég.' 
;|de fort.; Yangistel Alphonse, idem, idiem; Vei|Ioo\le| 
^Théophile, l i e de 1.; Vinten Alphonse, 7e rég. de t o r t ; 
{Van Heraeele Léopold, l i e rég. de fort.; Van Huyse 
Léon, 4e de I.; Varzupelo Gustave, capor., 6a rég. de 
Tort; Van Camp Emile, idem, l i e rég .de fort.; Van 
Hen Broeck Isidore, idem, 7e rég. de fort.; Van dem 
Baffele Achille, 7e de i.; Van Reatti Camilte, idem; 
Kerbiest Châties, 7e rég .do côte; Vallois Hubert, 
ftle rég .de fort.; Van Huffel Gomer, idiem; Van 
Bterthem Jérôme, 6e ctaiss. à p . ; Van Gransbeck Albaert, 
Se de 1. ; Von Roy Guillaume, 4e die I. ; Vissera Michel, 
I7fi de 1. ; Verhoevten Louis, idem; Van EsCh' Isidotla, 
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te 'de t.; Vandëvy»7» Ptetffe, 7W rég. de Tfoirt"; Vryaag 
Louis idem; Van Damme Ëchnond, idem; Voorppals 
Auguste, idem; Van Huyckx Victor, 3e de I.; Verbeefc 
Charles, 7e rég. de fort; Vandcnmeutten Joseph, idem; 
Vamienkci-kot Pieipc, l i e rég .de fort.; Vandenhae-
genterrgh Jacques, 7e rég. do fort.; Vrints Ja^an, idem; 
.Vanuffelen Louis, idem; Vandoole Oscar, l i e rég. de 
fort. ; Van den Weyngaerde Louis, 6e de 1. ; Vermeerech 
Jean, fourrier, artill. de siège; Van Heer Maiaiaa, 
ma»-, des logis, idem; Van Speybroeck Théopliile, brig., 
idem; Van der Sto(± Camille, idem, idem; Vipys 
Auguste, idem, idem ; Van 'Groeuwegon Ricliaid, idem, 
idem; Van Hocydonck Jacques, artill. de siège; Valu 
Compenhoudt Pierre, artill. de siège; Van Albada Jules, 
idem; Van Looveren Louis, idem; Veiteeck Henri, 
idem; Veldeman Jacques, idem; Van Goethau Joseph, 
idem; Vroman Cyrille, id.; Vetheyen Edouard, id.; 
Van de Velde Henri, id.; Van der Jonckhsid Jacques, 
idem; Van Gcol Joseph, id.; Verscheurcn Jacques, id.; 
Verheyen Emile, id.; Vtiiieyo Jules, id.; Van Hecsveld 
Léona'rd, id.; Vlocibeighs Léon, idem; Van den Bussche 
Richard, id. ; Van der Meeren François, id. ; Voisin 
Henri, id,; Voce Chartes, id.; Van Butseto Paul, id.; 
Van de Aleulebroeck Rudolf, id.; Van Hoot Henri, id.; 
Versliacten Gcorgjes, id.; Van Genochtcn Pieare, idaiin; 
Vau Havcr, Chailes, idem; Van Santvoori, Edouard, 
idem; Viriccour Julien, id.; Van der Slayeu, Maurice, 
bfttfc de siègo; Vau Grambeeil.m, FélL-c, idem; Van 
Hacia-er, Albert, idem; Vanbcrgen, François, idem; Ver-
meir, Louis ,iùein; Vaudewouer Louis, idem; Van 
Harenweder, Adolphe, idiem; Vanlielle Pierre, 1er mar. 
daîs logis, 2o guidets; Vckeniïms Jacques, btrigadior|, 
coi'ps de tionispr; Van Mclle, Raymond, brig., 2e g u i d ; 
Verhcoven Joseph, capit., 4e rég .de lanc. ; Van Ballaer 
René, capit., corps do transp. ; Vêlez Léopold, mar, 
des log., artill. do place; Vau-de Wall» Louis, biftg., 
idem; Vcrplaetse Jules, idem; Van Qlaftake, Léonar(d. 
»ai"till .de pi. ; Van Mol Jules, idem; Vannesvteld, Fian­
çois, idem; Vau Hecke Arthur, idem; Vervust, Auguste, 
idem, 2o balteric; Van der Cruys, idem; Van Ak»eui, 
Jean, idotn; .Vaiidenbossche, P k n e , id|etm; Vanhoek, 
Jean ,iuem; Vanden Butine, Aug., i d ; Van Cuihem, 
I=rançois, id.; Van Hove, Jét'ômo, id.; Vorschraegen, 
Emile, id.; Vcrstichel Jules, artill .cla place, 2e b a t t ; 
Vande Velde François, idem, idem; Vander CruysKJti 
Rémi, idem, idem; Vcrmeulen René, idem, idem; Van 
Impo Camilla, idem, idem; Van Roy Emile, idem; 
.Van Osscl Guillaume, idem, idem; Van Nieuwenhovon 
Joseph, idem, idem; Vando .Walle Auguste, idieun^ idem; 
Verhulst Rémi, idem, idem; Vannyvieipeialo Charles, 
idem, idem; Vercammen Lïuis , idem, idem; Van-
driessche Achile, idem, idem; Vanbiieux Eugène, idom, 
idem; Vanholen Léon, idem, idem; Van Hoen Thomas, 
idem, idem; Vander Vloet, Jean, idem, idem; Van 
Cuisem Pienle, idem, idem; Verzcle Achille, idem, 
idem; Van Praet Fiunçois, idem, idan ; Van Aelst Jo­
seph,'id., id.; Van de Winckel Auguste, id., id.; Vande 
Keere Chail., id., id.; Vccckman, Edg., a r t de pi., 2e b . ; 
Van Eiserv.oghu Léoi>old, art. de place, 2e batter.; 
Vekojnaiis Pierre, idonij Voriej-son Emile, idem; Van 
Royen Nicolas, idom; Van Isegliieni Victor, idem; Van 
de Vard Rany , idem; Ves-mocsen Pierre, idem; Vrankan 
Eugène, idem; Vrieiinck Mois, idem; Van Toiiihout 
Joseph, ioe.ii; V'ueheten Théopliile, idem; Van Scliaa-
meliiauto Léonard, idem; Veavimp François, idem; 
Van Heck Edmond, idem; Van Camfor, Joseph, br ig , 
artill. déplace , 2e bâti..; Yalcko Adolphe, rcg. do côlej 
Van Asscho Ilonri, id. ; Van .Vnbel Joseph, can. 20e bal. ; 
Van Biesen Vicior, rég. de côie; Van de Casteeie 
Arthur, brig., id.; Vanden Broe-k Ern., id.; Vanden 
Broeck Emito, id;.; Vanden Bulcko Joris, can., 20e 
bail,; Vanden Driescho Henri-Marie, rég. do côte; Van­
den Eede Aug., idj.; Vander Aa Constant, id.; Volnder 
Cnuyssen Fi-anç., id.; Vaudar Elstuaeljen Jules, id.; 
Vandetr Kelen Alfîiod, i d ; Van der Veken Pierre, can,, 
20c batiorio; Van do Velde Pierre-Joseph, soldat, rég» 
de côie; Van de Ven Pierre-Joseph-Fr., id., id.; Van' 
Dyck Félix, idl, id.; Van Eotvtolde Charles, i d , id'.; 
iVan G-ool Françj., oan. 20 b^t.; Van G cert Camille, 
soldat, rég. 'de côte; Van Havcr, id . , id . ; Van Hecke 
.Gustave, i d , id. ; Vau Hcef Henri, id., id. ; Van Hoof 
Eugène, caim;, 200 batt. ; Van Hoeyweghen Henri, sold., 
rég. de côie; Van Hoorobeek François, id., id.; Van 
Maldeien Arth!., id., id.; Vau Meerbeek' Louis-Maiiet, 
id., id.; Van Mossovelde, i d , I d ; Van M'axera Gustave-
Arth'tir, brig., id.; Van Migroot Jules, soldat, id.; Van 
Mulders Philémon, id., id.; Van O-OTmeàre Entile, id., 
id. ; Van Uytfangh Em., id., id.; Van .Wesepod Sj-1-» 
vain, i d , id.; Van Yole Jacques, id., i i ; Veillaerd Edr.f 
i i , id.; Ven Alphonse, id., i i ; Verco'ulier Albert-Joseph, 
maréchal de logis, id.; Vorhé Camille, adjudant, 20e bat-
tei-:e, cann.; Verheyo Cliarles-Louis, brig., rég. do côie; 
tVern»e;rsch Cyrille-Aaigusle, soldat, id. ; Vermeire Aug.-, 
Louis, id., id. ; Vemiminon François, cann., 20o batlerie; 
Vertoont PidroAniédée , soldat, rég. de côte; Vlaminck 
Octave, maréchal de logis, id.; Vlennnekx François, 
soldat, id. ; tWyuan Paul, capitaine, arlilleria de place; 
SVisimUs Maurice, slda-gent, 4e clr. à p.ed; jiWa'uters 
Gustave, 21e do lig.; Willems Alphonse 7e régim. de 
tort.; .Wéry Armand, l i e rég. do fort.; iWillet A u ^ s i e , 
jmar. de logis en chef, a r t do fort.; IWduters Charles, 
mar. de logis, id.; .W/iuois François, ari. de fort.; .Wil-» 
km Henri, i i ; .WindBy Alphonse, brig., 4e lanciers; 
iWiilems Augusle, capitaine, id.; iWéissenfeld Gliisiain, 
mar, da logis, art. de place; JX/ilmotie Victor, brigadier, 
i d ; .Wilmet Jules, art. de pùace; JX/talbret Syhnin, 
id;, 2e batt. ; .Wipda»! Amédée, art. de place, 2o batterie; 
iSCetz Aniohuo, l i e de ligne; ,Weyn PieiTe-Hemi, id.,-
iWilkin Glus lave, id. ; Wampols Lucien, id. ; .WiHaime 
Amand, i i ; JWarnier Cliaries, cûpoiial, id.; .Walilron 
Victor-Joseph, l i ; iWampûch JoSaph, id.; Wanson Vic­
tor, id,; JWauiera François, capoiBl, 3e de lig.; Waritt 
Georges, i i , 14e de ligne; .Wyffels J'uiian, i d ; jWaget-
mans Jean, i d ; Walhieu Jean, i i ; Wissels Josepili-Hub., 
i i ; Westhoven Piaîme-Malhiiîu, id.; .Werner Joseph, id.; 
Zwenner Léonard-Joseph, 14e de ligne; 

(A suivre).; 

rr-r- DonCj si je me permets de vous donner un conseil 
igont l'utilité est pour vous — car, qu'y gagnerai-je, 
itmoi? — vous p«nserez, n'est-oo pas, que j ' y ai été 
Ipoussé uniquement peu- le désir de vous rendre ser-
imce... Vous m'avez compris? » ' • , . ' - • • 
L ~ I î ? n - J e m e a e m a n f l e

! d'ailleurs, poWcfuoi vous 
lenez tant a ce que ja ne doute pas de votre loyauté. 

| M que vous avez à me dire est donc très grave? 
n — Ça dréend, vous verrez... Oui, je crois que c'est 
rltles impoi-fent et quo cela peut avoir une certaine 
jmtluencc sur la direction quo vous, donnerez à votre 

— Parlez donc, fit la jeune fille. -, , . . . . 
r• — 11̂  peut se faire, insinua Louvenleï, que ja Sois 
(force ue vous rappeler des événements douloureux... 
\J"e v o u s p r i o de m'excusler. . - - '' '-'• 

— C'est entendu, marchez... 
r , , ~ Je dois remonter loin, très loin dans le nasse. 
'Vous permaîttez? . . » . . , . . .trrTT. 

.— Allez vite. 

KT ^ h v i e n ' n o i u s n o u s rap<"*'oronB, si vous le voulez 
' i ^ t S ™- ?n,s m arrière- A cette époque, Madame 
,|TOue^ mej-o habitait Saint-Oeniez où etia était venrUre 

| £ , Ï ^ le eentre où elle possédai le pl ia 

[«S! i'ert-t^S0 S°nt mêm, **rq?e * V,0S ^, 
'drp ^ S ï u ' ^ Davesne-Belcour 'venait a i o « d»é W -
- <-t ™ ^ ™ ~ ^ m è r e é t a i t m o r t e S " al>s auparavant 
- c t s e t ' ° " ra i t à peine âgé de vingt-cinq ans a la 

TM, on avant d'y arr iver , éparpi l ler "leurs éclats 
meur t r ie rs dans le plus grand r ayon , afin de faire 
le plus de victimes poss ib l e ; d 'autres sont cons­
trui ts en vue de percer des cuirasses ou dtes 
coques de navires ; iis sont t rès pesants , eto acier 
tîurci mais n o n cassant, afin de ne p a s se br iser 
à la surface des cuirasses ; ils n e doivent pas 
éclater en touchant le but , ce qui leur ferait perdre 
leur puissance de pénétrat ion, mais seulement lors­
qu'i l l 'ont t raversé . D'autres enfin, qui renferment 
nue quant i té considérable d'explosifs, agissent 
comme de véritables torpil leurs, p roduisant des 
effets de destruction ex t raord ina i res . » 

l in outre la destination d 'un obus varie avec 
son calibre ; ainsi le projectile du canon da cam­
pagne de 75 millimètres est spécialement affecté 
à la destruction des hommes et des obstacles légeris, 
et les canons de 120 et de 155 courts ne seront 
employés que pour détruire les obstacles dont le 
âcanon de 75 n e pour ra venir à bout , ouvrir des 
brèches dans des rempar ts , ru iner leis fortifications, 
dos édifices, des magasins à poudre , e tc . 

L 'obus ou projectile obkwig, de forme cylin-
»di-o-oglvale, remplace depuis qua rau te ans le bou­
let ro.tid ; il est niuiii d 'un cordon en plomfb pu 
d 'une ceinture eu cuivre qui , mordan t sur les 
rayo»ns à frottement du r du canon, lui communique 
le mouvement de rotation au tour de son axe, lequel 
mouvement 'maintient sa pointe sans cesse en avant 
pendant son trajet dans l 'espace. Cette Ceintuire 
remplace les ailelteis en zinc dont étaient munis' 
dans le même but les anciens obus . En out re 
u n renflement du pirojectilet à la naissance de 
l'ogive empêche so»n ballot tement pendant le trajet 
dans l 'âme de la pièce, bal lot tement qui serait 
très nuisible à la justesse du t i r . 

Depuis sa créat ion l 'obus a été l'objet d'assez 
nombreux perfectionnements ; il se coinj-osait pri­
mitivement d 'une simple paro i en fonte, le vide 
intérieur ne contenait que la charge d'éclatement, 
et l'œil élait a rmé d 'une l'usée percutante.. Au choc, 
la charge s'enflammait, le projectile éclatait et ses 
fragments se dispersaient de tous côtés, mais cfcs 
fragments étaient irréguliers ; certains d'enlrte eux 
étaient plus lourds qu'il n'était nécessaire ; d 'autres , 
en grandi nombre , étaient t rop légers, de plus, leur 
torme défavorable leur faisait rap idement pterdre 
leur vitesse et p a r conséquent leur puissance meur­
t r ière . On eut l'idée alors de prépare r leur paroi 
de façon qu'elle puisse se rompre suivant certaines 
ligues dites lignes de rup tu re ; on eut a lors l 'obus à 
fragmentation systématique produisan t beaucoup 
d'éclats meur t r iers , ceux-ci étant en grande par t ie 
dte lorme presque -gahérique et n ' ayan t pas une 
force supérieure à celle nécessaire p o u r tuer un 
gheval, ct, «a fortiori», un h o m m e . 

On fabriqua aussi des obus à couronnes et à seg-
menls, dans ieuquelles des. couronnes eu fonte, frao-
iionuêes à l'avance, étaient empilées dans l'intérieur 
•de l'obus, tet des obus à mitraille, composés d'un cer­
tain nombre dte guiotles en fonte supeaposées, dans 
lesq'tilallcs sonl pratiquées des. alvéoles où viennent 
se logte.- des balles en plonnb durci; oes galetlos rem­
plissent l'obus, loi- la charge d'éolatement est à l'avant. 
Quand ceUto-ci s'enflamma cille produit la séparation 
iet la fiagmletnlalion dos rondelles de fonte dont les 
éclats joints aux balles forin|ant une gaïbe qui bat une 
zono 'de terrain d'une! étendue variabie Bivec le calibre 
'de la bouclijq à feu. 

les projectiles modernes de l'artillerie 
Sous la dénomination générique d'obus on com­

prend des engins de destruction diversement con­
struits en vue des buts divers auxquels ils sont 
des t inés ; los uns , cn efelft, servent pou,r la des­
truction dies hommes , ils doivent, e n touchant le 

tête de l'établissement industriel et commercial le plus 
important de la contrée. 

» Cet établissement, il le dbige encow, comme vous 
le savez avec autant dJhabileté que de bonheur. 

» M. Raymond Davesne, cousin de mon maître, 
n'avait alors que vingt-deux ans, si je ne me t rompa 

> Orphelin depuis longtemps, habitué à se débrouiller 
seul t;»aiis la vie, it avait plus d'expérience que n 'en 
comportait son âge. Ayant offert à M. Edouard le con­
cours de son intelligence pt de son activité, il était 

! devenu tapidement l'«alter ego » du patron, Bn quelque 
sorte le co-directeur de la maison. » . 
. « Et les établissements Davesne, sous cette double et 
vigoureuse impulsion, avaient pris un essor considérable. 

Or, un beau matin, uno nouvelle pénible vint bou­
leverser notre paisible petite ville. ; » i i 
^ « Ln Société de secours mutuels des anciens ouvriers 
de la marine retirés à Saint-Oeniez avait obtenu l 'auto­
risation d'organisaîr une loterie au profit de sa caisse 
de îetraites ct l'administration de cette loterie avait été 
confiée à MM. Edouard et Raymond Davesne, qui 
étaient chargés de centraliser les fonds provenant de 
lfi vente des billets. . ' : j ' i - l 

« Or, une vingtaine de mille francs avaient déjà 
été recueillis quand tout à coup la nouvelle S9 réi 
pandit en ville que ces vinAt mille francs avaient disu 
paru et que M. Raymond Davesne était parti... pour 
ne plus revenir. ! 1 l i 1 i l ' 1 i ' ! *| 

« Cette histoire mystériéutslo provoquai SUr le compta 
de M. Raymond Davœne les commenfaheB les plus 
malveillante. » , ; i » i i i . i»| 1 T | - | » 5 | 

« Heureusement, M: Edouard DaVeSne intervint, par-
Irint à calmer l'irritation do la population et empêcha 
qu'on déposât une plainte au parquet. II affirma que 
M. Raymond lui avait avoué son forfait, en expliquant 
.qu'il avait été poussé à prendre cet argent par une 
nécessité inéluctable et en suppliant qu'on nie mît 
pas la justice en mouvement, car il était isûr de ppuvoir 
rembourser dans u n très bref délai. 

;<t M. Edouard insista avec beaucoup de chaleur pour 
.qu'on eût pitié de l'infortuné tet s'engagea au surplus 
a rembourser lui-même l'argent sousitrait, si M. Ray­
mond ne pouvait pas le faire. Moyennant quoi, il etiitirit 
Jfu'on fît le silence sur cette déplorable affaire. 
i « L'argent fut, d'ailleurs, rtemboursé peu de temps 

Violations du droit de guerre 
Lo professeur viennois Lammasçl i proposa l ' in­

sti tution d 'une Commission neutre internat ionale 
pou r l 'examen des infractions a u Droi t des Gens, 
pendant la guerre . 

Du r appor t de la Commission Carnegie, qui se 
livra à une enquête approfondie après la guerre 
Balkannique, il appert , écrit M. Lammasçl i , .combien 
il serait désirable qu 'une Commission s imilaire 
ent râ t en fonction, non pas à l'issue, mais pendant 
la durée même de la guer re . Ce serait, eu tous 
points , recommandable non pas seulement -1 cause 
de la découverte plus aisée des coupables, mais 
aussi p a r ce qu'i l serai t dès lors possible do 
rechercher le bien, ou le mal fondé des accusat ions 
que les adversaires se laucent mutuel lement à la 
tê te . 

M. Lammasch' reconnaî t qu' i l n e serai t guère 
possible de met t re au travail pareil le Commission, 
où adversaires et neu t res seraient représentés , pen­
dan t la guerre même, sur tout pendan t une! guerre 
SJomme celle qui sévit actuellement. 

Ce qui serait toutefois réal isable , ce serait de 
faire consta ter les faits avec la collaboration des 
représentants des pays neutres, de même qu' i l 
n e leur serai t pas difficile, dans u n e certaine 
mesure , de dresser les preuves p a r audi t ion de 
témoins ou enquête personnelle!. 

Rien ne pourra i t plus efficacement couper cour t 
à toutes les légendes que l 'enquête personnelle, et 
la col laborat ion des neutres serait u n moyen idéal, 
q u a n d faute il y aura i t , pou r établ i r les responsa­
bil i tés. E n efeft, quoique puissent dire»! o n réfuter 
Içs gouvernements belligérants, il est impossible 
p o u r l 'adversaire d 'en r ien accepter , tant que dure 
la guerre, et même les nat ions neut res ne pour ran t 
•généralement accorder grande gonfiancéi ai ces 
déclara t ions unilatérales . Tou te au t re serait la 
situation dès là,. que les représen tan ts de pu|is-, 
sauces neutres entendraient les témoins , visiteraient 
le pays et examineraient les prétendues victimes. 
I l sera donc désirable que les nat ions en guerre 
décidassent d' inviter quelques pays neut res ù, dé-» 
siguei* leurs représentants à ce» sujet ct que les dits 
pays neutres acceptassent gelte invitat ion. 

après, je ne sais par qui. . ,, 
— C'est houreux, fit Ja jeune fille, d 'un ton ironiquo. 
— J'oubliais de dire, ajouta Louvenel, que, la veille 

du jour où éclala le scandale de la loterie, votre mère 
avait quitté Saint-Qeniez pour gagner Marseille. E t 
M- Raymond prit le mémo chemin... 

— Il est viai, dit Alice, que ma mère, M. Raymond et 
moi, nous prunes le paquebot enisam|hla à M a r e l l e , à 
destination de la Guadeloupe. U "est vrai encore que, 
depuis dix ans, M. Davesne a habité une propriété voi­
sine do la nôtre et a passé bien des heui-es chez nous. 

« Mats l'attitude do M. Davesne envers ma mena 
fut toujours profondément respectueuse et leurs rapports 
ne cessèrent jamais d'être eaux de adeux amis, de 
deux compatriotes qui, victimes de la même injutstice, 
chta-chaient à se soutenir mutuellement au milieu des 
jépreirves. ; ., »* » , i |..J-I t»t*l i«l*j 

« Par conséquent, rien ne vous autorise à lancer 
contre eux des insinuations perfides. C'aast mie igno­
minie et lune lâcheté... . i ! i I'.M '»t i |* | 

— Je n'insinUe rien du tou t Je Constate des faits... 
— Des infamies, vous dis-je. Vous avez inventé tout 

délai. • i j ; l.l-'.'iàf — f ? C i ' - ' - ' 
i — Enfin, l'évidence est là'. Ce vol..," , . . . , „.. 
: — M. Davesne ne peut pas être u n malhonnête hom­
me, interrompit Alice vivement. Ma mèra n$ lui aurait 
pas aooidé l'estime qu'elle lui donnait. : 

Il y eut u n silence, pendant lequel Ie|s deux inter­
locuteurs s'obsiarvèrent avec défiance. Buis ,1a jeunie fille 
plus calme demanda: » » [ | ;..; , i » |«J 

— PpMrriez-vous me dixo' maintenant, monsieur Lou­
venel, pour quelle raison vous êtes venu m'Iantrefenir..» 

— Je vous porta beaucloup d'intérêt, mademoiselle, 
Interrompit Çttufaumei. .'. » ; i i » . 

— Vipmiaînt?... Mais cela: ne m'explique toujours 
pps pourquoi voUfi avez dru bon de me faire cette 
Communication. » » . » ; 

— L'explication est bien Simple. Depluis un mois 
qtte nous. Sommes ensemble sur ce babeau j ' a i p u 
oonsl&taer, comme tout le monde, que vous éprouviez 
Un cerfain plaisir à rester longuenienc en tê.i|e| à tête aVe.C 
Al'. Raymond Davesnet. : ! ; j . :. :-!•*!. 

Ce soir, en passant près de vous pjar hasard, j 'ai pti 
saisir quelques mots de votre conversation: il était, je 
crois, question de .^ar iage . . . 'Aussitôt, le souvenir du 

TRT, LàmWasefi ISoirittniiè'".' . • ; » '-. 
! L e gouvOanemient impérial allemand a, lors de la 
.deuxième Conférence de la Paix, e a 1907, fait admettre 
lé principe de responsabilité p)otur violalion du Droit 
de guerre, dans l ' a r t 3 de lai Convention, concernant 
les lois et coutumes de la guerre sur terre. 
| Llo parti bfiligérpnt jqfui violerait tes stipulations du 
règlement en Question, dans le cas prévu, est tenu à' 
indemnisation. Q test responsable de tous les actes 
commis par les j^ar$onnes appartenant à son aimée. 

Le général-major, von GûncWl, délégué militaire de 
l'Empiite allemand; ai fait llemlarqlué au Sujet de cette 
disposition (Aclies et Documents de la 2e Conférence 
die la Pais , 1907, III, p. 14tL SS.) «que ces violations 
djU droit de guerre n'engagent pas nécessairement et 
dians chaque das' fa Responsabilité du commandement 
supérieur ou d|u fo>luvletae!m»ent, puisqu'adles sont sou­
vent to fait d'urna faute personnelle d'un sous-ot;dre 
Oui de simple soldais. Toutefois, ajoJutaït le général, 
la responsabilité maiaSrieUo et le devoir d'indemnisation 
doivent incomber à la Nation en caWrse'. Les repré­
sentants des pays neutres hésiteront d'autant moins 
à participer, à slemblahleB enquêtes, quo Belles-ci ne 
doivent pas néaœsairemjsnt engager, lai responsabilité 
des gouvernements. Bien au contraire, en bien dos cas 
cette responsabilité morale ptouï-nal être endossée à des. 
personnes désignées avec précision. Qwoiqu'il en Soit, 
polii- que puisse être accompli convenablement ce devoir 
d'indemniser, il importe enl tous cas de bien élablir 
le# faits. 

Je ne do'u'te aucunement, écrit M. Liammbisch, ojue les 
Puissances Neutres n'acceptent l'invitation dont il est 
ÉJutasfioïi; elles se rentreront compte du grand service à' 
itefndiG, de cette façon, à la Vérité, à to Justice et 
à l'H'ulnianité. H va de soi que oes puissances devraient 
Bicdepiei- uîno invitation idisntique de to part da l'ad1-
.vJersaina. Aucun belligérant nia voudra» négliger d'os,-» 
sembler les arguments en sa faveur contre les. accU-ja-
tions évonl'ulalles die l'advea'saire. 
| La réalisation de son projet ooluperait court nlix 
accusations sans fondement ou même écliafa'udéeS par, 
mauVaise foi, comme il en est répandu actucllemanjt, 
La conséquence do pareilles inventions peut Être grave: 
luine fois qu'elles ont -gris racine dhns le cœur des popu­
lations elles peuvent em-çêcher, après ta conclusion 
do la paix que reprennent les relations amicales enuie 
les pa ts , biles peuvent rendre intenable ta situation inter-
Jttalionnlo. La professeur viennois conclut que la» « Com­
mission internalionala » no pou-rmit manquer de ren­
dre les plus grands serriee5 à l 'Europe. 

NECROLOGIE 
— O n nous prie d'annoncer la mort de "Madame 

Van Pamcl-Parmamtier, de Termonde, pieusement idé-
cédée au couvent de Zèle. (9222) 

La famille t-uCon-.Vanderhae.j,»; . t . . . j u'ounonoer 
la mort de •.....-

Madame Vouve VICTOR FAÇON 
nés ROMANIE VANDERHAEGE 

pieusement décédée à' Roulerts, ie 25 Novteml*9 1914, 
«aans sa 68e ann»fe. 

.Vu les circonstanciés actuelles il n 'y a pas été envoyé 
de lettres de faine part. 

Les anus et connaissances sont priés de consfdéoer 
le présent avis comme en tenant lieu. 1923(5 

ETAT-CIVIL r>E GAND 
Déclarations de décès des 23, 24 et 25 novembre. 

Pierre La Gaesse, 52 ans, fileur, rue de l'Eglise, 382, 
— François Couet, 45 ans, lemtrepjr., ruo de I'ECOIB 
normale, 22. — Elise iWérner, PO ans, Ma Ulbrich, 
Malines. — Gustave Van Rentergent, tft ans, cabar., 
boul. du Béguinage, 27. — Louise de Bnrvne, 18 anB, 
tue du Filet, 180. u> '. 

2 enfants au-dessous do 1 an-

Déclarations de naissances du 24 novembre. 
Patmyre fet Félix Gel dot, av. des Régates, 52. — 

Clémence Vandenbulcfce, av. du! Petit Marais. — [Walter 
tVau Lancker, rtre de l'Eglise, 72. — Marcel De 'MHeS-
ter, rue du Saule, 99. , I 

Leçons de conversation française cherchées 
JEUNE DAME INSTRUITE, parlant Un fiançais 

parfaitement pur est priée de donner par tallra fermée^ 
->ous N° 250 X. au bureau du journal, son adresse 
et le prix poui- 1a leçon. La. leçon ue six à sept 
heures et demie du soir. (9226$ 

"f" 
D n fi»j>us pr ie a-faiinoncer la mort de 

M a d a m e H E R C K E L B O U T 

née E S T H E R - M A M E DAWSON 

décédée à Sanceive (Cher), le 25 Octobre 1914, à l'âgla 
de 44 ans. 

E n îaison des événements actuels, l ' inhumation pro­
visoire a em lieu a u Cimetière d e Sanflelirrre. .,(9221), 

D n nous pr ie d'annoncer la mort iac 

MONSIEUR 

CHARLES W1LLIAME 
n é à Gatad le 21 Juin 1820 et y décédé le 26 Novem­
bre 1914, mluni des secours de fa» Religion. 

Le service funèbre, aucfuel vous êtes prié d'assisteir, 
sera célébré en- la cathédrale de Saint-Bavon le samedi 
28 novembre, à 10 1/2 heures '(hjeuro Belge) et serai 
sluivi de l 'inhumation dans le caveau de famille à 
Mont-Saint-Amand. a » • •! 

E n raison des circonstances; actuelles il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 

Les amis et "connaissances sont priés de considérer, 
le présent avis comme en tenant lieu. .(9229)' 

I "Les Cames de 'l'Instruction Cliré'iiennrj "à Cian"d nous 
•plient d'annoncer la mort de leur consœur bien aimée 
née à Bruxelles le 29 novembre 1884 ci daicédée en 
la maison St-Pierre, le 21 novembre, munie des secours 
de Ja Sainte Egb'se. i ; . 

M a d a m e M . GLA. i :RJ3 
(Mademoiselle MARIE THOMAS) 

• Lie service funèbre Sera célébré en la chaptélle de 
la maison St-Pien-e, boulevard Albert, le vendredi 27 
novembre à 10 heures (heure allemande)'. r 

Vu les ciroonsfanoes arjtuelles, il nie sera pas ianvoyê 
de lettres de faire p a r t '• I i- I -".•!• :-i ïi| 
i Les amis et connaissances sont priés de considérer 
Je présent tvds .comme en tenant l ia i . . ' .,(9225); 

' l& famille ©oiute nous" prie d'annonora- Ha jmott »da 

MADAME 

Veuve H. BOUTE née DOOREMAIT 
pieusement dédédée à Gand le 19 novembrlel 1914, dans 
sa 74e anniSe. I i i I » I | I ! t [ '- [ -• | 

,Vu les cij-consfanceS actuelles il n 'a pas été envoyé 
de lettres de ftuîriet part. > ,*-» 

Les amis et connaissances sont priés do considéiier 
le présent . avis comme en ttenant lieu. 

Rue du Soleil1, 4. 

passé m'est revenu à l'esprit let j ' a i voulu vous empê­
cher de faire Une bêtise7. : , 

— Vous êtes bien aimable, monsieur Louvenel, dit 
Alice ironiquement, Je vous remerefe de vos bonnes 
intentions. Mais m a mère ne m ' a pas, que je sache, 
confiée à votre sollicitude. J'ai un tuteur et... ma 
consciamoe; Cela me suffit... Merci, tout de même! E t 
adieu!... ' ! ! I » | I < I i*]-»| 

Guillaume comprit qu'il lui était impossible d'in­
sister davantage et sortit en mâchonnant: 

— Je crois avoir fait mon devoir en vous éclairant 
Si mes avertissement vote sont utiles, je ne regretterai 
pas de vous avoir causé momentanément un peu de 
pe ine . ' ' ; ' i | - : » - jtil '[ -l 

Lorsque fa porte Se fut refermée, Alide; qu 'une éner­
gie toute fattioe avait soutenue jusqu'alors, s'effondra 
SUT un siège, secouée do gros sanglots. » » 

« Si c'était vrai, pourtant, ce que vient de dire Cet 
homme, balbutiait-elle au milieu de ses larmtets... Si 
Raymond aitait un voleur, Un aventurier... Raymond, 
«n voleur! Non, c'est impossible...- Le langage do 
l'honnêteté7 1a franchise, qui est l'indice d'une con­
science tranquille, ne se simulent pas...- I 

» Puis, ma mère, m a mère chérie, qui connaissait le 
passé, a rtoujouts eu pour lui la plus sincère amitié, 
la plus parfaite >»*time... Raymond est donc un hon­
nête homme, ta-n noble coeur... II est toujoui? digne de 
mon ùffection, ' i ' ' ' ; i i > : ' ! : . I ' l*[*!*!*l 

>: Ceipienctoit, il y a Un fait mystérieux... E t cie ItM* 
Venel est si précis dans ses affirmations!... Ah! que 
Je souffre, mon Dieu, que je souffre!... »;_ : • ! 

iTiraillée entre oes impressions contradictoirtS, AlidB 
resla Une partie de la nui|t à sle torturer. t ' I i ; 

Enfin, vers deux heures du malin, jelle Sstet décida' à 
se coucher et finit par s'endormir, vaincutei par lai 
fatigue. • -, r i i l - r l l» l ' l 1*1 l ï l ' i 

Lorsqu'elle S'éveilfai apr% quelques heUilels d 'un som­
meil fiévreux, peuplé de cauenfemars, Ula se leva aussi­
tôt, ouvrit une valise où, avec seg vêtements tat ises 
objets da toilette, étaient tenfcrmés mielquos papiers 
de famille et en tira une leltila dont l'enveloppe était 
fermée c a r deux, gros tadfels de cire noakt fl 

E n guise de Buscripjtion, cette ienvelopp(îl portait IeB 
mots suivante: . : 

« Je confie celte kiii-e à ma fillo ci je la prie de 

COMPTABLE BELGE, 29 ans, excellentes référen-
res, flam. fr., angl., notions allemand, cherche emploi 
comptable ou correspondant, Belgique ou Eati-angw, 
Ecrire Alphonse Dederccf, rue du Cumin, 24, G a n d 
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BEAU ET BON PONEY, à vendre, s'adresser, « te 
d'Or, 21. (9228Î 

L e s b l e s s é s b e l g e s 
(Suite.) 

N'ayan t p u fournir, à nos lecteurs, tout u n 
temps, que des numéros de doux pages, il n o u s \ 
a été impossible jusqu 'à p résen t de pnjblicr la j 
liste intégrale des blessés, qui on t sé journé d a a s ; 
les ambulances depuis le début da )a guerre.» 

Bien que les blcassés transportableis a ien t tâtâ 
tous dirigés vers des ambulances é t rangères , eif> 
qu 'un b o n nombre d 'entre eux aïr^it rejoint le' ' 
front, il nous para i t uti le, a u pbin t do vue dodu-fj 
mentai re , de continuer la publ icat ion de Ses listes,] 
avec indicat ion de l 'ambulange o ù ils on t é té 
soignés en dernier l ieu. »jj 

C'est à Gand, comme l 'on sait , que la cioneentrjaji'! 
l ion de la p lupar t des blessés a eu lieu, dès qu 'Agi ] 
vers a p a r u menacé : 

'AMBULANCE HOTEL DE LA POSTE. 

Gils-tti Ernes t , garde civ., chass. à' ch., LiégleJ. 

AMBULANCE 5VINTERGARTEN. 

j Boite Gaston, 2e chass. ê pjfld, Hercliies; Brjajal: 
Alphonse, 9e 'de lig., jMasnuy-St-Jean; Bui-lion N o ^ ] 
2e ehi à pied, Soigni»as; Cardoen Pien-e, 2e ch. à p ied / 
Maffles; l>e Ciercq! Jean, 13e do lig., Lombeek Saintec1 

Catliaérine; Denys Georges, 10e de lig., Courtrai; D«( 
Pauvv Josepli, 6e de lig., .Wet'teren; Grj-speerdt Alidor,' 
10e de lig., Rumbtek; Macs Oclave, 6e do lig., Saffehj 
laere ; jVan 'den Be-ghe Charles, 26e de ligne, Bredeneji 
.Vaii den Bossche Alphonse, 10e de lig., LoUvain. ' J 

i AMBULANCE DU CERCLE CATHOLIQUE. 

j Brackman Camille, l i e de lig., Heusden; Brusseli] 
man Josieph, 6o de ligne, Btiggenhout ; Claeys Françotis^ 
14e de l ig , Dipplembeek ; Heyninck Pierre, 27e de lignée 
tWynegliean; Hubermont Joseph, 10e de lig., Chenogne-j 
Sivnet; JoUebeke Alphonse, 2e carab., Gand; N ^ | 
Pierre, 2e grenad, Retliy; Noël Gustave, géma^ Gaan-
Woux; Roeffaert Ferdinand, 2e oanab., Piringetn, Limi 
bourg; Caillot Sylvain, 27e de lig., Spontin, (canton Citti 
cy); Sneliaert P.'erre, 2e de lig., Gtailbr-ugge; S[ockmjM( 
Auguste, 10e de lig., St-Gilles, Bruxelles; yandetn^ 
bossche Guillaume, l i e de ligne, Etterbeek; .Van Heldeif 
Uacqjuies, 4e vol., Molelnbook; Verbist François, 7e d< 
lignae, I^derbosch-Zandlioven; .Vcrvinck Charles, 2e c" 
guides, Roubaix, .Vierondeels Joseph, 27e de ligne, Tirlt 
m o n t . .i" • ' - J - . • • 

HOPITAL MILITAIRE. 

Andrin Maurice, 1er gtetnad.. Laeken; Ardaînois Eu­
gène, 22o de lig., Gand; Bartholmeus Désiré, 2o diass.j 
à pûed, L i ene ; Da'uwelinckx François, 4e chass. à pioefr 
Sa\-enthiem; Barb-jars Georges, 2e chass. à pied1, Bru,r 
Xeltes; Bm-on Eugène, 2e mariniel, ElbceUf; Boro Jeani 
25e de lig., Anderlecht; Bidoul Jules, 2e grenad., ïxelles j ' 
Biot Loluis, 2a grenad., ,Villie(rue; Braibant Doluis, l i a ' 
de lig., Anvers; Biin Achille, 8e de lig., LWoluWo Saint-' 
(Lambert; Cevlanans Guillaume, 8o de lig., vol., Anveraj 
Cools CaSbeSte, 1er grenad., .Willebroeck; GoUtan Jos.,' 
lea- gi-ctu. caporal, tWevetlgh|c5n; Croton Henri, 2e can»: 
vol., Machelen; Dael Camille, 1er vol., Jemeppe s/Lani 
diies; Dalubeijoy Augustin, 1er grenad., Jeniappes; Lan-, 
(fflorgnies Robletrt, vol. 1er carab., Paris; Lelnoyer E"jg.,: 

1er carb., Horrniu; Dcgaest Pierre, 3e do lig., Ijoochrisly; 
Delaide Jaosloph1, voiront. 7o de lig., Forest; De MeyeE.' 
Emile, génie, St-Gilles; De Noyette Rémi, 1er oarabiy 
Bdiiede-Aandeke; Depo'ez Ajguste, 23a de lig., Eerne- : 

ghem; De Poyptetr Jos., 2e cailab., Toturncppe; Détour-' 

n 'en prendre connaissanoe que le Jour de sa majorité.' 

it Marguerite Banal. » 
Après avoir considéré ces quelques lignes avec une*' 

extrême Curiosité, .Alice, obsédée par son idée fixe,, 
finit par se dire: ' l | ! | 3 j 

« Là, se trouve, sans doute, l'explication du my*-, 
tire... Ma mère a dû écrire cette lettre pour dissiper ; 
maM soupçons... » . ' ' ' J ! I*f» 

Longtemps, elle garda l'envaîloppe dans Stts maint^j 
la tournant et la retournant dans tous IeB sens, De--
naillée par le désir de briser les cachets et do lire vite, 
vite, co qu'elle croyait devoir être la garantie de son ' 
repos. , i < ' • .. 

Cependant, son respect filial l'emporta sur la tentation., 
» Non, murmura-t-elle, je n'irai pas oontre la volonté j 

dé mai mère. » l ' • .->-» 
Et, pour se consoler, elle ajouta: 
* A 'quoi bon, d'ailleurs, peut-être?...- » 
Puis, afin d'édiapper à l'obsession, elfe ilepiaça Ifti 

lettre dans la valise, qu'elle reJarmai a def, fit r a p i d * 
ment sa toilette et sortit prendre l'air sur le p o n t (, 

Raymond y était déjà, appuyé au bastingage, à Iff 
même place où, la Veille, ils avaient échangé la premiîïÂr 
parole d'amour. : ' : I i i : ' i ; l 1-jjj 

Mais, en l'apercevant, Alice nkï put 'dissimuler Sort 
.«motion; et son attitude étrange jiejla à tsjotn tour le jeun|e|: 
homme (fans Un trouble porfond. 

! . . 1'. 

i Les jotûts qui suivirent furent des jours de tristesse. 
Alice et Raymond sismblaient avoir peur l 'un 'dt.' 

l'autre. Ils évitaient de jse trouvlar tête à 'ftBB et q u a n i ; 
par hasard, ils édiangeaijent ;<quelqmes mots, c'était; 
SW des banalités. , . . . . . . 

Cependant, Une explication bien Simple laut dissipg! 
facilinnent le malentendu. Ni l 'un toi l'autre n'osait 
l'aborder i i • : ' : ' j ;. «•r'iauj 

Ijorsque l'«Orénoqu'e> fut 'en vue drB «tôt® 'de PrcM 
„™ bo-rtra^ra,! vrtnlnt notirtant risquer lune tentauveV 

Jeune fille 6n proilo 
mas le courage d'insiister. 

^Quelques heures plus tard, le voilier entrait dans K 
port de Saint-Geniez. ;»..•, 
" ( A - B i i T ^ . 



Ijnay J.-B., 1er tarai)., HoUnàn; Devrais*!* Alphonse, 
2o grenad., Mouscron; Devuyst Albert, 1er carab., 

'(Àndiorlajxht; Don-Mot Joseph, génie, St-Polerslcduw; 
lOuchateau Joseph, vol., Hamnua Mille; Ghisfain Franc., 
"fjlHT carab., FBrciemiBs ; Govaeno Aimée, 1er grenad., 
'lAidoyo; Haa-sanat Jules, vol. car. cie. caporai, Gand; 
Woliemans Ph., 2o chass., Boom; Hell.rjpitito, Joseph 

^ftor carab., Gand; Hervé Benoît, l i e de lig., Doliignies; 
•(Hofman Jean, .volonL, MolenbaJ* ; Ketyuerls Jean, l a 
yh lig., Brtixailci»; Lobcirigot Thâ-tdoua, 2e marines. 
l 'Haaux Moines; LJeçwn Jeun, 2e marina, Loriontt Quare-
'broeck; Mocinens Emile, l i e d s lig., Hasselt; Moyen 
' ikAùs, lor caliab., St-Gilies; Hoêl Félicâsn, lOo de 

lig., BellefcaiSainte; Parelte Jules, 12o de lig., Jolliay; 
ÎWarson Paul, gendarmerie, Johonvillo; Pou'.eur Remé, 
lier vol., Momstier s/Sambie; Romicho Jacques, v„lon-

•:|Bire l i e da lig., Bnux»îlles; Ribert Joseph., 13o do lig, 
Motiekhovcai Limbourg; Rceckx Domiuiixue, vol. 7e de 

,lig., Schaerbeek; Simar Jacques, Sa de ligna, Petit 
.-•Bjechain près Verviers; Snyers Gaston, 2o canib., Bi'u» 
';WéUes; Stiman Arthur, 1er carab., Lokeren; Slicmot 
rlJoseph, 1er grenad., Hoopignies ; Stroctbands Louis, 
'Sur gretnad, Bot^eu-ho-ut; Ttiomes Henri, voL 8e de lig., 
aWarvietS; Thomris Bernard, 1er carab., Anvers; Tom-
vïibur Nicolas, 1er dn ligue, Verviers; Troador Yvos, 
:fita mlarins, Moriaix- (Finfetère); Van Aekidr Cyrille, 
jâd d» lig., Meàreibeko; Vandebounéa Niealairo, lor car. 
jMarqq-lez-CCfUrtrai; Van de Kea-e Rémi, 1er cha»ss. à 
IpDBd, E rpe ; Van don Broc-ck Rémi, 2e chass. à pied, 
-fJorgeirhaut; Vandennoghon François, l i e de lig., An-
»\ws; Vandevinnte Gustave, 9e de lig. Motembeek ; Van-
ido .Walio Chartes, 21e de lig., Gand; Van Laelem Jules, 
lïer gnetaad., Manama; Van PaTys Gaston, Ce chass. à 

.inad, Dixmude; Ve.leyen Isidore. 13e de lig., Louirain; 
Bfiljejyft J., carab., St-Jossaî-Dan-Noode. 

7 AMBULANCE BOND MOYSON. 

Blnnckaert Guillaume 1er carab. ; Callaert Om>er, 
•2e chass. à pied; De Buœcher Jules, 5e transp.; De 
Herdt Léopold 2»le de I.; De .Woli Victor. * de 1 ; 
Doyen Aimé, 5e chass. à p ; Dubois Jules. 29e ùo 1.; 

iDurlet Fernand, 1er grenad.; Jacquemin Félicien, 9o de 
ligne; Lamct Victor, 6o de 1.; LaUrcyssens François, 
2e grenad.; Loos Mathias, 9e de 1.; Niaincx Louis, 
26e de 1. ; Oosters Jacques, 6e de I.; Parmenticr Jo-

'Sêph, 4e carab.; Poty Octave, 6e de ligne.- Sandi-as 
roules, 9e de L; Sauvage Antoine, 27e de I.; Schûtz 
•Adolphe, 26e de I. ; Slrauen Antoine. 1er rég. car. fott. ; 
ITulier Adhémar. l e «nrabi. fort.; Van Asschot Fran­
çois, 9e de I.; Vnn da Leene Vicior, 3e de la m i t ; 
iVaa den Bergh Char ly , 6e de I.; Van Gcit Achilles, 
6e de I. ; Van Gins Adrîaen, 26e de 1.; Van Hamme 
Celui, 9e de I., Efat-major; Van Malder René, 9e da I. 

AMBULANCE INSTITUT St-AMAND. 

Aemaut Ernest, 23e de I., Wattrelos; Aulaerts Paul. 3e 
'diass. , Abderlecht; Avaux Edmond, 13e de I., Gilly; 
7|Bochaert Oust., 6e de fort., Gand; Bastiau-c Emile, 

'4e de I., Fontaine l 'Evêque; Broockacrt Albert 6e 
chass., Schaerbeek; Callewaer! OXavier, l r ose I. fort, 
Xiand; Chaudirin, l e chass. Charlerov; Collinet Vital, 
Molenbeek; Cools Jacq., 4e de I., Bruxelles; Cornet 
(Alfred, 3e fort., Peronne (Binche); Daulne Alphonse, 
2e carab., Schaerbeek; Da Backer Henri. Jeite-St-

! Pierre ;"Debtaut Auguste, 4e chass., Evcrgem; De Leye 
t-Albert, 4e art., Alveninghen; De Nayer Artha.u-, 6e art., 
..Courcelles; Denin Arthur, 13e de I., Clialcl inau; Du-
, jardin François, Laeken; Éveraert Edmond l e de I., Er-
j-reweteghem ; Foulon Fernand, 5e fort., Liège; Gees 
.tiens, Ledeberg; Gobbet Louis, 5e fort, Pommerceul; 
'.Grenez Emile. 5e chass., Baudour; Helas Adelin, art. 
fort., Liège; Henissen Constant, 12e de I., Burgethoui; 

.jHeyndriche Isidore, corps transp., Schoonaertle ; Huy 
r'Joseph, 5e for!., Marchienne; Josse Zéphyrin, 13e de I.; 
IMonianUe Joseph, 6e a r t , Liège; Myncko Louis, 2e 
chass., Evcrgem; Paient René, 3e chass., Couring; 

jJQuitis Jacques, 10e de 1., Liège; Raquret J.-B.; Ro-
j'.thieu Louis, 4e de !.. St-Nicolas; Régnier Jules, 13o 
-He T., Ostende; Schneifeld Joseph, 1er carab., Ougrée; 
(Stolle Henri, l e carab., Eecloo; Thibaut René, 2e gi-en., 
(La LoUvière; Vackart Gaspar, 1er chass.. B-aelegem; 
tVan Caneghem Henri, 21e ligne, Gand; Van Buylaeie 
'Arthur, 2e carabiniers, Bruges; Van de Mer.letrrxrck P., 
Sa chasseurs, Schaerbeek; ,Van Droogenbroeck Ja*,., 
,4e carabiniers, Liaîdekerke; Van Vinflfceroy Adolohe, 
der canib., Etterbeek; Verbruggen Jos.. 2é Ce ligne, 
jwesemael; Versttiaeten Edm., Ostende; Weymcer.jch Fr., 
Ba fort., Bruxaelles; iWynants Cyrille, a r t , Haelbrf. 
Perynaaidôer P., 1er carab., Anderlecht. 

AMBULANCE SECOURS FRANÇOIS. 

#IHaver Georgaes, 26e de ligne; Rolain Clément, 13e da 
l igne ; rThos Frédéric, Slavelot; Van Hclleputie Hector, 

cr carabiniers. 

.MBULANCE DES PERES JESUITES, rue d'Assaut. 

félAgemans Franc., 12e de I., Anvers; Bonne Alphonse, 
ae ' de 1., Stuiver-Waerschoot; Bricq Maurice, 27e de 1., 
BBaUlrage; Crahai Julien, 12e de t., Liège; Dammery 
ftjoAiis, 4e de 1., Bruges; De Broux Otscar, 3e char*s. à p., 
«xelics; De Eiecker Emile, 3o de 1., Sleydinge; De-
tïhier Jules, 27e de L, Ougrée; Dhondt Gustave, l e de 
"'-Joël, Massemen; Eeckman Théophile. 5e chass. à p. , 

incfcei Ste Croix; Fellen Joseph, 9e do 1„ Achcl; Gé-
d Albert, l i e de L, Court St-Etienne; Ghaye Léon^ 

de 1., Liège; Maenhout Edmond, 24e de 1., Lem-
tiêke; 'Maeceman Jérôme, 25e de 1., Anvers; Moir 

S 

Pierre, 25e de I., Wœtcrloo; Michel René, 2o do ligne, 
Liège; Minne Alfred, e9 da 1., Etterbaek; Na-s Joseph, 
génie projectetu-s, Sdmerbuok ; Riiobbols Constant, 23o de j 
\\gno, Oostmoer Woetschoot) Schuddoinck Alphonse, I 
2e carab., Gand; Van den Bossche Emilo, Urzel-Rooœ; 
Vander Elstiaeten, Georges, 1er de ligne, Deynze; 
Van jHclderbeke Henri, 23o de 1., Evergeni; Van-
Ittytretiit François, 3o de I., Marcinelle; Verdin Gilles, 
7e àe 1., Fiémalle Grande; Vleugeis PieiTe, 26e de 
ligne, Berchem. 

AMBULANCE CARELS. 

Dax Liévin, 2c de 1., Gand; Deloze Jos., l e carab., 
Buzet; Do Polte Vict'., 2e carab., Templouve; Desbbn-
net Louis, 2o grer.aù., Mouscion; Furer Jean, 31o de 1., 
Liège; Goûessart Jules, 8o de 1., Et.-Major, Bruxolleo; 
Houwen Arthur, 2fte de 1., Bruges ; Mariespe Louist, 2e ca-
tab., Brecht; Michielsen CornU, l e carab., Brasschaet; 
Nolaijtris GoorgEB, 2o carab., yiajombodc; Noyer Fer­
nand, 2o carab., Asscho; Pauchet Désiré, sorgenl, 1er 
chass. à pjed, »Wynen; Rousseau D&iré, 7o do lig., 
Blargnjcs; Sciollaert Lofais, 27o do lijj., AI»ost; Schinn 
Aimé, 12a do lig., Angteur; Steylaeris André, 24e de 
lig., Bi-ugje; TemmlBi-mnïis Jacques, 5o chass. à pied, 
Montigu; Van Basieta-ae Renié, 2a grenad., .Wachte-
b*>ke; Van Ovjortvell, ia chass., Ingoetjighem; Vcr-
m»oire Ma'tuico, genad., Lnuts Clmpr^lle Sl-Lambetrt; 
Viletto Gtastcns, wigadier, art., Hussaeyiiios ; Vindevogiel 
Jean, 2e chass. à p., Anvers; Vyldeis François, 23e 
de 1., Molenbeek; wolmaero Guillaume, 25e do f., Lou­
vain; Wyseur Jules, 5e de t , Mouscron. 

AMBULANCE DU GRAND SEMINAIRE. 
Abbeloos F»adinand, 1er carab., Nc6segsni; Antonls 

Guilfaume, 1er carab., Dwurno; Bastfaen François, 2Be 
de ligne, GhJcul; Boellaoï-t Camille, 2a chass., Alost; 
Cupon J.-B., 6o cluass., Gemappes; Chartier Albert, 
22o de ligna, Liège; Costerman Joseph, 2e car., Hoore-
Jbeke; Do Bosschere Marin*Jco, 2e carab., Schaerbeek; 
DolpJor Eugène, 231a de lyno, Pont do Loup; De Mon 
Pierre, art. fort.,' B;»ie;rodc; De Schiyver Edrornard, 
ICe de Iignia, Alost; Dritgeiiu.ud Maurice, art., Haine-
St-Pieri-o; Eliiaut Re.ié, 2e de lig., Wettrem; Eloyc 
Henri, 1er carab., Cbâjelet; Goossens Vi'^'tor, 6o de 
lig., Eidja-gem; Guillaume George», 3o carab., Dinant; 
Hdlemaiis Honri, 2r> art., Boom; Jacqmin Fortuné, 
carab. cyel., VUIer-s Potteria;; Kleiiunolejn Alphonse, 
9e do lig, Alost; Kloymnan Albert, l i e do lig., Anvers; 
Mellaerb; Louis, 3e'carab., Ten-ueren; Mortelmans Jos., 
6e de ligne, Barchen; Hoel fuies, 6a chass., Havre; 
Pûluwiels François, 7e do lig., Turnhout ; R»ombaut 
Jean, 2e chass. à p o t , Alost; Schrobillgon Geoiiges, 
cap , 10e de l ig ; Athrjj; Sieylaerts Emile, 6o de lig., 
Vromdo; Tix>nnick Robeat, fto do lig., Tervueren; Van-
don Hoorlgaet Achille, 2e grenad., Grootenborg; Van 
Kexchove Théodioie, 22e de lig., Alost; Van Kruynest 
Emile, 4e do lig., Lophem; Verhoeveai Ant-oino, 8e de 
lig., Hofslad.»; .VerschaUvan Félix, 21o de lig., Schieck. 

AMBULANCE RUE DES P R E T R E S . 

Entrés du 5 au 9 octobre. 

Cornet Henri , 6e chass. , Honnuycres ; Do Ccuster 
Georges, 9e de ligne, Anderlecht ; Uemoulin Arthur , 
2e d e ligne, Grand Han ; Forcoille Victor, 1 le de 
ligne» iMioxho; latxpiemotte I-éonard, 12e de ligne, 
Petit-Thiert, Vielsalm; Jérôme Joseph, 2e grenadiers, 
Spa; Joiris Edgard, 12e de ligne, Bruxelles; Mariing 
Edouard, 9e de ligne, Stockom lez-Atlon; Nadin Julien, 
2e carabiniers, Amaj-, iVtiilondaine; Renard Jean, 9o de 
ligne, Bruxelles; Sensique Léon, 1er grenadiers, Aer-
mont; Thiiionet Léon, 2e carabiniers, Maxhe. 

AMBULANCE INSTITUT OPHTALMIQUE. 

Eaelslé Jules, 29e do ligne, Ruys.»reJede; Cimierlinck 
Auguste, 6e chass., Dixmude; Clacy.» Cyrille, 2e de ligue, 
Anseghcin; Chspyn Aitlrur, 2e do ligne, Gand; »Do 
Costcr Henri, 6e chass., Autryve; De Donder, 5o fort.; 
Genicis Oscaj-, caporal, 5e fort.; Jencquois Roch., vol., 
3e corps, Ruysbroeck; Lenders Richard, capotai, 5c fort, 
Bruxelles; Mnlysse Henri, 25e de ligne, Moœcron; 
Meriens Jules, 3e chasi., Zwe\-eghem; Pavel Victorien, 
génie, Boussu (Mons) ; Van Boven Joseph, 25e de ligne», 
Anvers; Van Àcller François, 7c de ligne, Gand; Van 
de Velde Florent, 5e de ligne, Hamme; Van Poucko 
Maurice, 4e de ligne, Gullephem; Vcrschelcfen Joseph, 
2e carabiniers, Hamme; Wauiers Jules, 9e do ligne, 
Hofsiade; Wellens Gasion, caporal, 2e de ligne, Gent-
brugge. 

AMBULANCE DE L'INSTITUT ST-LIEVIN. 

Eoesen Adolphe, 25e de ligne, Overmeice; De Giauwe 
Henri, 23e de ligne, Leffingho; De Groolc Alphonse, 
24e de ligne, inghoygem; Delbaero René, 4c carab., 
Peteghem (Deynze); L>a Meyer Jules, 1er carabiniers, 
Etichove; Do Mesmaeker Jean, comp. cyci., Eitcrboek; 
De Sloova^c Adolphe, 4e de ligna, Gand; Dhauwer 
Artbur, 1er do ligne,. Gand; D'Ilondt Tradyle, 27e do 
lign(î, Iseghem; Eeknout Eugène, 2e de ligne; Heercn 
Louis, 2e de ligne, Mol-Rouw; Huygens Dominique, 
grenad. fort., Borgcrhout; Meganck Eugène, 9e de 
ligne, Vilvorue; Michielsen Anloine, 4e ca»aniniers, i lou­
deng-Aimeri es; No)-cz Achille, 26o do ligne, Zonnebeke; 
Poellaeris Aug., 7e de ligne, Sr-Gilles-Termondc; Pol-
laei'ts Aug., 7e de ligne, St-Gilles-Teumonde; Rom-
bouts Jules, 22e de ligne, Brodehem ; Scliepens 
Rémi, 26e de ligne, Peteghem (. \udcuaerdc) ; Smc-

kens Joseph, 26e do ligne, St-Gilles (Termonde) { 
Thoné Michel, Ce de ligne, Uoersheim ; Van Crie-
Icinghen Léopold, civil, AorsUiot Nieuwrodcn ; Van 
den Borre Josepli, 9e de ligne ; Verbeock Henri , 
l e de ligne, Borgcrhout . 

AMBULANCE DU WINTERGARTEN. 

Adam Fomand, 2e guid«', St-Marc (Lujœmb); Bais 
Gustave, 1er cliass. à pjel , Charleroi; Bauw»3ns Jo­
seph, l i e ce lig., Romséo; Bostopo Julien, lie chass. 
à pjed, CocuUni; Brandis Camille 2a chass. à piead, 
lieer^ial; Debojuw. Oscar, 3o de lig., Wotterejn; Kohjnen 
Joseph, lie chass. à p'BJ, Soumagno; Malmejudioa Jos., 
I l e de ligna, Bleyberg; Martens Gttsiave, 21e da lig., 
LoveaidCbOLii; Mekelo Oiner, 4o carab., Asper; Talion 
Julien, 2o carab, Warneton; Van Styvendael Enuna-
nuol, art. de fort, Alost 

AMBULANCE RUE DU POIVRE. 

Beàuscndoip Guillauiuto, 5a chass., Molo;iboek-Saint-
Jeûn; Blornme Cyiille, 22a do lig., Rumbeke; Bihon 
Philippe, 2e carab., Laeken; Bom-geois François, 5e do 
ligne, Arendonck; Dernan'Rufin a5o de ligne, Liedekerke; 
Demcliin Joseph, le.- chass. à chev., Clermont; Denys 
Rufiu, 2o chasseurs à piel , Liedekerke; Da Raedet-
maekaîr PinaTao, les- carab,, Dieghem; Dinaur Jean, 
art, do fort., Uccle; Dondertt Théaphilo, 3e car., Evera; 
Doye Léon, l i e de lig, Bruxelles; Dheems Jomaille, 
23o de ligne, BeceJaere; Dubois Victor, 2ôe de ligne, 
Ncufvilics; Godelain Hubert, 2e grenad,. Jupilles; Hiss 
Chailaïi, 2e chassl, à piai , Watermael; Hougaerdy Flo­
rent, 26e 'de lig, Vaux Barsct; Hulse Clovis, 26e de 
lig., Woz-lez-Touiîiai; Lebrun René, 5e de lig., fort, 
Moiitigny-lo-Ti!leul; Lechanlre '.\lphonse, 3o chass. à 
pieu, Tournai; Ledonoc J.-B., 9e do lig., Auvulais; 
Lenders Ferdinand, 24e de lig, .Sidican; Loms Fer-
liund, So de lig., Sbraing; Louis Fernand, 2o grenad., 
Bois do Villers; Mul.or Gaston, 24o de lig., Schaerbeek; 
Nierais? Gustave, lre Ijind., Boautaing; Placions Joseph, 
2o chass. à pied, Boussu; Scholliiick Jaoseph, 2e de 
lig., Gand; S;xjli<a-s l ie ni, 2e caïub., Liticringon; Spo-
Ijors Rémi, 2a carab., Lifferiryen; Sifroiso Honri, 1er 
do lig., Assor (Franco); SisJermanjs Robert, vol. 2e gren., 
Bruxelles; Vangho .Maurico, Ce chass., Courtrai; Van 
dca> Bussche Henri, 1er de lig., Zwevezele-Goo; Van 
Herbiuggen Jean, 3e carab., Anvers; Verrmissen Léon, 
loi' carab., CharieJroi; Vermouien Edouard, 23e de lig-, 
Soim.rjque; Van Redit Léon l i e de lig, Ecaussinesj 
Vriloff Eini'e, 9o de lig., Vci-viers. 

AMBULANCE DE L'AZALEE. 

Armand Marcel, 10e de ligne ; BacUs J . -B. , 5d 
rég. fort., Bodarl Edouard, 5e ue ligne ; Bogaerts 
Robert, 6e de ligne ; Barbiour, 6e chass . p. ; Bos-
sebaert Maurice, 1er ca rab . fort ; Bayaert , lei- ca­
r a b . ; Bikkenbcrghs, 1er c a r a b . ; Bodart Léon , ' 21e 
de l i gne ; Bohuer, 1er ea»ab . ; Bourguignon Julejs, 
10 de l i gne ; Brackiiiaii Jules, 1er qarab. ; Callelus 
Joseph, 2c carab . .; Calonne Etlouafd, 1er do ligne ; 
Casier Henr i , 10e de ligne r Cendrou Camille, 1er 
ca rab . for t . ; Christiaeu Henri , génie, ponton, cyc. ; 
Clerse Jean, gendarme ; Cleyman Aloïs, 25e de 1. ; 
Colson Ev., 5e de ligne ; Copch, 13e do ligne ; 
Coppcns Guillaume, 2e de ligne ; Cornélis Charles, 
9e de I. : Cosyus Omer, 5e ar t . ; Damoisetaux Ca­
mille, 13c de 1 , ; Dancus, 1er do 1. ; Dancl ; Dau-
cus, 1er de 1. ; Danucl ; Dauthine Augustd, 27e de 
ligne ; Deboude Arthur, sapeur, 4o comp. ; De 
Boom, 1er carab'. ; De Coster Henri , 9c de 1. vol. ; 
De Geiter, 2e chass . p . ; De Gheest Joseph, 10 de 1. ; 
De Greef Louis, 1er ca» ab . ; De Heusch Lieutenant, 
1er ca rab . ; Dclaunov. 1er de 1. ; Dctlehambre 
G»oorges, 21e de ligne; Doleu Augusle, 6o chas, à pied; 
Diolva'LLX Jean, 13e do l i g ; De N'oevo Alphonse, 4e de 
ligne; Do Ridder Henri, 13o do lig.; De^eniei- Edmond, 
1er gemad. ; Doumon, 7e de lig. ; Dovoy Emile, 6e do 
lig.; Dumoulin Pierre, 21e de ljg.; Uuvoidin AuLUstin, 
8e de lig.; Engelbcian Léon, 1er carab. ; Fabor Engèno, 
cyci., 2o compagnie; Falix Adolphe, tic de lig.; l-'orir 
Fi-ançois, 2o ga'cnad.; Fcumicr* 13e do lig. ; Fouiny, 
l e de lig.; Gauseman Pros;>cr, 9 J de lig.; GeCTts Ford., 
fe de lig. ; Georges Théodore, 10e de lig. ; Gillart Victor, 
1er carab.; Gooeern Henri, 21a de lig.; Giouthie J.-B., 
ï o carabj.; Goves.s Loruls, 3o de lig.; Gustin, 12e de 
lig.; Hakomart, 8o do lig.; Halboriiei*, 10a de lig.; 
Hai-migny Joseph, &o de lig.; Henry André, carab. 
cyci.; Hanri'iit Arthur, 21e de lig.; HoudtAlooT Pierre, 
2»3 guides; Jacqjaiahi, 13e de lig.; Jorissen Dic-udonné-
Arm;., lier do l i g ; Julien René, 22a d,j> lig.; Kcyporos 
B»onoît 2o carab'.; Kiriios Piene , 6e de lig.; Lacaysa 
Euglobort, 4o de l g n o ; Laca'uon Isidore, So de lig.; 
Labat, 1er caj-ab. ; Latidrain Emile, 13e do lig. ; Launy, 
13e do lig.; Lauwcrs Louis, 3o carab. vol.; LavetQa 
Louis, 6e de lig. ; Leigrand, 1er carab. ; Lamairo Charles, 
2o grenad.; Liekens Alphonse, 5e de lig.; Macs Ignace, 
lOo do l i g ; Megtol Michicl, 1er chass. à pied; Mûïsirio'.i, 
te vol.; Maréchal Lôo»;»old, i>e chass.; Moode J. Lojis, 
l i e d»o lig.; Ochelon Griillautne, 10a do lig.-, Ocygers 
.Ician, 1er grenad.; Pevyings Gtaillaume, l i e do l ig ; 

Ploiera Modesie G'-jstava, flo do lig.; Pireh Niodlas, 
lato do lig.; Prick, ROÎJOJI August, 2o do l ig ; Reichold 
Gtuskivy, 2a gioiud.; llonier, 10a de ligne; Robrecht, 
13e de lig.; Roland Oscar, 1er carab.; Rouss»oau Joaoph, 
Ï3e de lig.; Ryckbosoh, 21o du lig.; Salwou Cliarlcs, 
10e artillaa-ie; SdialbrcOck Henri, 1er de lig.; Sclu>u 
Artliur, 2a granidl; Schobili-}uc, 13e da l i g ; Simoens 
Oscar, 21e de lig.; Soetns René, 3o da lig.; Soelemans 
.Victor, 6o de ligno; Soissons Théophile-, art.; Strybosch 
Jean, 8o de lig.; Swarllobroeck André, 1er carab.; 
Tearlnick Victor, 8o de l ig . ;Thibaut Raymond, 9e de 
lig.; Thomas Qooi-ges, brigadier, 17e brig. mixte; Tour-
mou Octave, 16e brig mixto; Toussaint, 1er ca rab ; 
Toussaint Antoine; Van Bemeiljan Loui.;,, 6a de 
ligne ; \ « n Boxtaele Alpli., 6e de 1. ; Van Brabant, 
2e do 1. ; .Van Damme Hector, 2e ch. à p . ; Van 
de Maele, 10e de 1. ; Vau de Seboor François^, 
Se de 1. ; Van Deverwejge Jos. , 31e de 1. ; Van den 
Bossche Georges, 4e dia 1. ; Van den Daele Alph., 
4e de 1. ; Van der Ee»qkcin François , 2o de 1. ; Van 
der Elst Guillaume, 2e cjarab, ; Van der Geknecrhtenj, 
4e d e 1. ; Van der Straetejn, 10 de 1. ; Van Dor­
mael Louis, l i e de 1. ; Van Goethejn Benoit, l i e 
Bde 1. ; Van Hova Alphonse, 10e da 1. ; Van 
beko François , 2e g r e n a d . ; Van Kalçk, 13a de 1. ; 
Van Rillaert Lucien, 6e div., 1er qarab , ; Van 
Stcenbeek Désiré, vol. ; VendriGkx Clément, l i e 
de 1, ; Verbrugge René, 5e de 1. fort. ; Verhaegen 
Alph., 5e de 1. ; Verhasselt Charles, 29e de 1. ; 
Verhoelen Jean, 1er brig. à ch . ; Verhoeven Adr., 
10e de 1. ; Verlinden François , garde, civ. ; Ver-
mculeu Charles, 4e cSarab. ; Versleypen René, 3e 
de 1. ; Verstappen Eu»gène, 6e de 1. ; Vervloet Franc . , 
6e do I. ; Viatour, 13e de 1. ; Vincent Joseph, 24e 
de 1. ; Vinck, 10e de 1..; Viriez Emile, 5o ch. ; \Veets, 
1er c a r a b . ; J ï i t t enboi François , 2e c a r a b . ; JVolfs 
Achille, 2e ch'. à pied. 

Militaires sortis des ambulances de Gand, du 7 
et 8 octobre r 

Stecnbergen Mathieu, 2e grenad. , Seraing ; La-
vallé Auguste, 2a grenad, ; Paris ; Smets Théodore», 
2e gren., St-Gil les; Violon Emile, 9e de L ; Mous­
quet Hubert , 14e de L, Maschin ; Van den Brande 
Denis, vol. 2e de L, Houtvennoj ; Van Caneghem 
Srauçois , 22e de L, Gand ; Thielen Jelan, 5e de 1., 
FGeinmick ; Enève Herman , vol. 5e de L, Anvers ; 
Ansloos Franaçois, 1er sergent l i e de L, Tirlemont ; 

AMBULANCE DE L'INSTITUT MODERNE 
(Route d'Afsné).. 

Batte Camille, 1er carab., Sart lcz-Spa; Bovoy Joseph, 
10e de ligne, Louvain; Jordens Charles, 2e carab. 
fort., Bruxelles; Malfait Joseph, 25e de ligne, Anvers; 
Ovart Gustave, 1er canub., Noduwez; Oyon Félix, 5e 
brig. mixte, Anvers; Paris Camille, grenad., Manage; 
Van Dticsscho Jean, 1er carab., Schawbcek; Van Hul-
putte Ilectoi-, 1er carab., »Trivière; Roulain Clément, 
13e de ligne, Bevesse. 

Sorti du 8 octobre, de l 'amb. Institut Moderno. 
poulain Clémeui, 13e de ligne, Bevesse. 

AMBULANCE DE LA B1LOQUE. 
(Entrées du 7 ortobre.) 

Abbeloos Alfred. 8e de ligne, Termonde; Allegaert 
Robert, 5o chuss. a pied, Gulicgem; Bougaerd Hector, 
2e grenad., Cirnières; Bouiy Joseph, 2e de ligne, 
Gullegem; Buisseret Léon, 26e de ligne, Cuesmes; 
Calbert julœ, caporal 1er carab., Hourtin la Val; Cap-
puyn Mnroel, 2o guides, Overrysscho; Ctaryrsse Henri, 
1er de ligne, Addiukerke; Claustenaux François, caporal 
6e chass. à pied, Gilly; Colon Richard, 3o de ligne, 
Bruxelles; Colery Léon, 1er carab., Lesisines; Coop-
nian Albert 6e chass. à pied, Ostendo; Coossens René, 
4e chass. a pied, Gaver; Couriin Edmond, oo de 
ligne, Pétuweiz; Ccuriois Emile, 29e de ligne, Renais; 
Cromman Edouard, 10e de ligue, Ledeberg; De Cosler 
Nestor, 1er do ligno; De Couny Lambert, 2e carab., 
Vaux s/Chèvt-emont; Defecr He»ctor, 1er carab., Houp-
plines; De Greef AUoïs, 2e de ligne, Cherscamp; 
De Oroote hraxiçois, 2o carab.,. Erembodegeui; Del-
bare Joseph, 1er carab., Rtsiaix; Delvigne Luden, 21e de 
ligne, Paris; De Macrtelaere N., I l e de ligne, Uytber-
gen; Dciincncourt Gaston, 2e grenad., Frameriei; Do 
Vos Jules, 1er chas;;, à pied, Aih; De Walle Emile, 
6e chass. à pied, Laethom S-Martin; De Wyne Jean, 
26e do ligne, Uccle; Flanga Jacques, 1er grenad.; 
Fonlain, 13e de ligne, Satmé (Liège) ; Gainvon Gustave, 
Ze de ligne, Frameries; Geerls Guillaume, 6o chassv 
à pied, Ileerenthout; Gilles Paul, 13e do ligne, Servais; 
Goi-remans Jean, 12e de ligne, Tumhout; Grandga-
gnage Armand, 1er de ligne, Charleroy; Gysds Fran­
çois, 12e de ligne, Anvers; liens François, art. fort., 
Ne)ton; Hermorso Victorien, 1er carab., La Louvicre; 
Hei-pod Henri, 6e do bgue, Dottignics; Heyvaert Ma­
thieu, do de ligne, Molenboek-St-Jean; Hoogcwys C , 
2o cajral)., Sevonuo»;kon; Huart Adolphe, lor do ligne, 
Longiujvilio; Hunders Ernest, oap., génie, Ermailo; 
Joi'is Joseph, ôo de lig., Bargerliout; Kerdiaort Camille, 
2o do lig., Dutlzceie; Lognoul J»o»5op.i, 2o d u s s . à diev., 
Liège; Lomlnu-d Jules, 9o de li»g, Joite-Samt-Pietre; 
Muas Pierre, 2e chass. à p., Deume; Meuleman Alfred, 
Ce da lig., StekenB; Nevejans Hector, 5e chass. à p., 
Hjoiiinghelsl; Oixlebook Edo'najrd, 2e do lig., Berchem; 
Plois Joseph, 5e diass. à p , G'uilegjOlm; Sdioenheidt Ch., 
23e da lig., Braino-l'-AUeud; Spaens Honri, 2e de lig.; 

Stassaieirt Vàlmy, 0c do lig., Meiiol; Tack Gentil, 2a 
chass. à p., Deerlyk; Tant Cyillo, 12o de lig., Gulle­
gem; Urbain Louis, 2o grenad, Frameriœ ; Van Com-i 
penhout Jean, lor lime, Savelhe.n; Va do Borgh Fia-
çois, 13o do lig., Bcgijnendijk; Vandonbixjucke Julien, 
2lo do lig., Le-degom; Vandoputta Edmond, 23e da 
lig., Quain; Vandovyver Gustave, 3e carab., Gand; 
Van B i l e Jules, 3e carab., Oslendo; Vau Looy Léo­
pold, copotral, 6o de lig., Borgerhout; Van Offel Dido-
rick, 2e chass. à ch., Anvers; Verhoven Jean, caporal, 
6e de lig., Ucdo; Vlaminckx Honoré, 6o de lig, To.ir-
coing; Walmalag Aimé, 2o gren., Jumet; .Wandieils Jos., 
6o «le lig., Meirolbeke; Wnsson Joan, caporal, 1er gren., 
St-Gillcfii, 

(A suivre). 

ANNONCES 
JE DE.MANDE PLVCE pour gardien sur pr»^riété, 

château ot maison. S'adi-easer place du Gisind, 23, 
Gand (9223) 

ACCOUCHEUSE DIPLOMEE, réfugié, désire occu­
pation, au besoin garde-couches, garde-malade. S'adieU" 
ser to&iâ Sto-u.Usabeih, '41, Gand. (9224) 

C o u T e r t u r e s d e c o t o n 

L'Adu.itijiuaâjii de la S œ . Anon. a n c E t J. Sion-
Gabriels, porte du Sas, 3, Oand, fabrique de couvertures 
bien connue, soucieuse des intérêts de son personnel 
offre ses produits au prix de revient. Coton a matelas 
à 0 fr. 20 le kilogr. (9079)" 

Capital : Fr. 10.000.000. 
Réserve 6.063.781.29 

— • — » i ^ 

ANVERS ". ruo des Tanneurs, Q5 . 
.BBO^ÈLUES : rue^dttjon^^ia. 

^a is^%gaé: 3.25^3.60^ * % 

Obligations foncières 4jo ™Axï^ 

PRÊTS SUR IMMEUBLES 
CaSaOlTIONS AVANTAGEUSES. 

F A C I L I T È O E REMBOURSEMENT. 

Agence provinciale établie à Gand 

M. André DE BUCK 
RUE DE LA VALLÉE. 3 7 

BANQUE - FONDS PUBLICS 

Manufacture de Cigares fins et ordinaires 

F.-J. BEYLS & Frère 
r u e d u P e r r o q u e t , 6 , G a n d 

MAISON FONDÉE EN 1865 

GRAND STOCK 

de Cigares prêts à la consommation 
Spécialité « Vorstenlanden » 

(9138), 

ST-NIICOLAS! 
La Papeterie VICT0E EOEGIfîKS 

rue courte de la Croix, 1, Gand 
( i M i i u l i e l u r u e M a g e l e l i i ) 

e s t toujours bien fournie d'un g r a n d choix ds? 

JË0X 0E SOCIÉTÉ 
amusants et instructifs pour enfants de tout âge, ainsique 
d'un choix varié de livres d'imajes et de peintures. 

Grand assortiment tle cadeaux et auu-es articles pour la 

S T - I V I C O 6 A S 
(9169) 

FEUILLETON 

La Cathédrale de Reims 
".XI en a été beaucoup question do-wis six sd-

( ïna lnes . On ne sait encore exactement dans quelle 
;çiesura elle a souffeït du bombardement . Si les 
Jt^éeûts sont énormes, du moins peut-on espiérer 
«qu'ils sont réparables . Elle a déjà sourie i t beau-
j-ioup clans le passé, par les incendies qui la dé-
rostèrent et aussi pa r le fait de certains restaura­
teurs qui prétendaient l 'embellir . Chaque l'ois elle 
S'est. relevée du désastre. N'en doutons pas, elle 
..S'en relèvera encore, dût-on la reconstruire près-
gu 'cnl ièrement . Un pareil chef d'oeuvre d'architec'-
tpre n e peu t 'péril- définitlvemcint. 

V Mais i l est probable que d'ici à plusilears 
(Sonnées les pèlerins de l 'art n e la retrouveront 
p a s telle qu'ils l 'avaient admirée . Et c'est pour ­
quoi nous pensons qu 'on lira avec intérêt cet 
japerçu lie ses principales beautés architecturales : 

: t Xotre-Daine de Hciuis est la première caihôdrale 
SJe France comme importance historique; c'esi par 
.excellence la cathédrale nationale. Les rois y oui été 
Sacrés, et le souvenir do Clo\-is, baptisé dans la basl-

tliq-ue voisine, se rellète sur ce noble monument lui-
Inêiue. 

li La façade de Reims eat une des plus rplandides 
Idomceptions du tneùdime siècle. Elle a, d'aillents, l'avan-

îlage "d'être la seule oomplèie. Notre-Dame de Paris est 
Knoore une façade de l'époque 3e tran.T.ion. Il en 

' ï s t de même à b o n ; Amiens n'a qu'une façade 
|tronq|uee, non terminie; Chartres n'aMt qu'une réunion 

.àitTe Iragments; Bourges et Rouen soin des inélangep 
ittfe stytes de trois ou quatre sRclea; fes façada- de 

IjTçtyeux, ci* Ooutances, de Soissons, d i Nbyoii, de Sens, 
ftfe Séez, sont restées inachevées, .ont éfe dénaturétâs 
j)pu présentent des amas do conslructiona sant» enseinbla?, 
jillevées successivement sans projet arrêté. 
E •' L a catliédrale d'Hinianar, 7e enei-d'eeuvre 'de l'épo-
. que, au dire .du moiuo Floajoard, avait été richement 
bn>ée. Au moment du j-r-and incendio de 1211, ce devait 

JBU-e dit M. L.' Gbnse, un s ^ p t u e u x édii^e, à en juger 
| pa r la supei-be pjorte romane peinte, sca lpée et lioréo, 
'.qu'on voit encore, englobée dans les constructions du 
.ttanâept NorA * 
(••Un an après l'incendie, jour pour jour, l'évêque 
.Albérie de Humbert posait la première pierre de la 
nouvelle cathédrale. Une p.cmière dédiea»çe eut Hou 
jdès 1215; une grande partie du vaisseau était debout 

;cn 1241; les chanoines prirent posse>sioti du chœur e, la 
ÎNoëi de cetle année. On peut croire que vers la fin du 
,KIIIe siècle, la manbru re du grand ^portail, sinon sa 
tnervciUeuse imageiie, était tonninC-e. Lo "transept ne 
•fiti achevé qu'en 1295, l»2s nefs, qu'à ta lin du XlVe 
jBiècfe, et la façade principale, avec ses belles touiS, 
,ttu,'en 1427. Un incendie tenible détruisit en 1481 
les toitures « tes cinq belles U=chee du transept, qui na 
furent pas reconstruites; elles donnaient à la silhouette 
.extérieure tu plus puissante expression. 
s i £ I É K pUren' u,n » U w . g o a i ^ ^Jst%é-ttzW& °Jk 

sait que le Roi, constatant au^XIVo siècle qu'elles 
étaient trop courte pour contenir In foulo au jour du 
sacre, brdionna de les allonger *Ce trojrs travées ; fa 
suture lest encore visible. Les poiljils, qui avaient ètê 
commences au siecuo prececSent, lurent remani'ià; ausr.i 
remarquie-t-'on quo los sculptures de la faoo inlérieuro 
sont en avance d'un siècle sur colles dea chapi toux 
uijs trois travées on cjucsiion. 

L'imprudence de deux couvreurs a'IJutna, Tan 1181, 
le feu dans les combles couverts de plomb. Frappéa 
par ce désastre, Notre-Dame ne se releva guèio que 
sous Charles VIII et Louis XII. Plus tard survint 
lo délabnement où l'incurie de nos ancêtres lai»:sa tant 
d'édifices admirables. VioIlet-le-Due, Millet, Rupiich-
Robert, M. Darcy ont successivement travaiOé, 'depuis, 
a sa restauration, mai» pas toujoura aves uns sui'.o 
parfaite. Chacun dtes Irois premiors de ces eminenis 
architectes lui a infligé, notamment, uno portion de 
galerie différente. 

Ajoutons que le monument est resté au dessous du 
rêve de ceux qui l'ont oonçu. VitolIot-lo-Dnc a monlré 
que l'étage ne répond pas à la pttissanco du soubas­
sement; des retraits sont visibles au-dessus des bas-
côtés; les nefs n'atteignent pas la hautour du projet 
primitif. 

Haut de 38 mètres, le vaisseau en mesure 110 en 
longueur intérieure. Sa largeur est de 60 m. au transept 
ct die 50 aux nefs. 

La cathédrale de Reims brille par les beautés de son 
architecture autant quo par 1e prestige do ses grands 
aouvenirs historiques. Sea murs, tout eijelés, étaient 
bien faits pour soutenir dignement l'éclat des pompes 
î-oyales. On est surtout frappé de la perfection exquise 
des scuptures et do leur richesse d.^ooncerlanto. Les 
nombreux vitraux anciens sont d'une beauté suave. 
Le chœur, exigu* a été augmenté aux dépens de fa 
croilsée e t indue do la nef, mit» fe portail, avec ses 
ravissantes sculptures histori 'ej reproduisant un thème 
compfet, une» vraie • somme > iconographique, est fe 
pfus somptueux die tous ceux qui existent 

« La basilique de Reims, dit M. Gonso, a été le 
type idéal d'une grande cathédarie gothique. 'Tout y 
avait é:é accumulé pour enchanter ie regard et émou­
voir l'esprit. 

> A i extérieur, avec ses huit flèches et les innom­
brables dentelles de ses clochetons et d j se3 galeries 
montant vers le ciel, avec fa hardiesse, I iijimensiié 
de ses distributions, le diveioppemeni sp.endide cd 
son pian cruciforme, avec ses doux cloîtres et ses 
magnifiques dépendances, elle apporai sait oomnie l'ex­
pression sublimo du génie septentrional et Ici point cul­
minant do l'idée chrétienne. 

» A l'intérieur, c'était un éblouissemenL Toutes les 
ressources de la décoration y avaient été prodiguée-. 
Les yeux, vérilablaKnent, ne savaient à quelle m'o.--
Vaîille so prendre, et si un miracle nous ëtlt oonsjrvé 
co merveilleux ensemble, rien au monda ne s'y pour­
rait comparer. » 

Les maîtres do cette œuvre magniiique furent succes­
sivement lean d'Orbais ^1211-1231), à qui revient l'hon­
neur insigne d'avoir conçu l e prlu gSnéraf et qui a dû' 
commencer ie chœur; puis Jean Lefoup (1231-1247), 
qui posa a premïêro pierre au ponan; et Gaucher de 
rtenns, son successeur »C1247-12ô5) ; enfin, Bernard de 
Soissons (1255-1290), qui 'travailla à édiiier la mer-
wWWWj PieL. S^ou }&têrtipsagtei Qouj,ume d»t'aiUipficj^ 

les noms de ces artisans d'élite lurent inscrits dans ie 
labyrinthe du pavement, dont Jacquets du Cellier a 
tracé au XlVe siècle un dessin parvenu jusejuà nouu, 
tandis que'Te chanoinetiouquafit a relevé oes noms dans 
ses précieuses notœ manuscrites que conservait la 
bibliothèque de Reims, ot qui n'ont été que tardivement 
consultées. 

Le plan de Reims est très simple, fort harmonieux 
et assez particulier. Jusquo;Jà, l 'on avait vu la basi­
lique chrétienne so développer par la saiiiia des tran­
septs qui précèdiant le chœur, pur le déambulatoire en­
tourant le sanctuaire et par des chapalles se groupant 
autour du chœur. Ce qnfjU y a cie ^pfrfei i Reims, c'est 
que lé U-ansept, au flou de préeeder iniinédiaiement 
le chœur, empiète sur colut-tri d'une travée. Les cha-
ijelles rayonnantes, au nombre de sept, sont iarget, et 
profondes; la nef, très longue, est dépourvue ds cha­
pelles latérales et do galeries stipériettrctj ; l'éelair-age t-n 
est grandement amélioré. Los chappjles absltlales sont 
plus profondes, plus franchement dégagées que data 
les cathédrales précédentes. 

Les chapiteaux des nefs montrent un p.-ogrès définitif 
dtms l'union des corbeilles des oolojimee principales 
avec Celtes des colonnes cngaga'es. 

t A l'extérieur, il. faut admirer la pt-op- viipn des arcs-
boutanLs à double étage, ia puissance dos pi.es 
et lo décor de ces merveilleux contreloris, c.o.'s-
d'œuvre du genre, qui enveloppent iVdii.-e de 
leurs pinacles fleuris, le grand caractère "des fenê­
tres supérieures profondiiment encadrées. Cet édi­
fice, dit Viollet-Ie-Duc, a touto la forco de )a cathédrale 
de Chartres sans en avoir lit foui-Jour; if réunit ies 
véritables conditions de la beauté dtns les arts, la 
la forco et la grâce. » 

Ce <jui domine et impressionne au-dessuj do tout, 
c'est la richesse suprême de la décoration sculpturale, 
qui comprend 2500 statues. 

Le portail principal' surtout, orné à lui seul do 600 
figures, est une pago sans rivale, fe choi-d'eeuvre *3o 
l'iconographie catholique. II n'est pour ainsi uire pas 
«me pierre do ce colossal ensemble, à laquelle le ciseau 
de l'imagier n'ait donné la via et en quelqtlo sorte 
le mouvement. La Bculpturo historiée est répandua 
sur ' les saillies comme sur fes creux, sur les plats des 
murs, sur fes contreforts ei dans les voussures multi­
ples. L'ensemble est éblouissant, et en face 'Co cette 
exuoeranàle nefiesso, si 70n esi icn* de bramer f'afcbiiï 
du décor développé aux dépens des lignes archiiec'.orri-
ques, on est désarmé par la splendeur de la sculpture. 

Les portes profondes s'abriteni sous des frontons 
aigus. Celui du centre est prédominant, tous trois sont 
aussi somptueusement décorés. Tienie-cinq grandes s:a-
tues ornent leurs ébrasemeuts, ies plois sur des mon­
stres syniboliques. Une 'draperie aux pe"5t3 p3is orne 
tout le soubassemeail. Dans les voussures se détachent 
en saillie des chapelets de statuettes. Dos groupej de 
aîtatues occupent le centre des frontons, dont le» ra;n-
pants sont hérissés de "baldaquins rangés en gradins. 

Le thème général de celte sculpture superbe >cst ta 
glorification de la Sainte Vierge et des rois sacrés aians 
son sanctuaire. 

Le troisième étage, qui no remonte qu'au XVe siècle, 
est décoré d'une galerie continue; vitigt-et-uue niches y 

•abritent autant de rois; dans les sept qui surmontent 
la rose est figuré le baptême d e Clovis. La série d«8 
Tpis, sq prolctn^q n i poutjljmr; ffl sont ait i^ojnftre! 

cinquante, qui, scion Te:a.pressi'>n de l'abbâ Tour-
ir, « ceignent d'un diadème qui n'appartient qu'à 

•le c 
heur, 
elle, la cathédrale dcs'saci-cs. » 

Plus haut s'élancent les bases des deux tours, chefs-
d'œuvre clje oonstruclion légère ot solide, avec leurs coli­
maçons aériens ; eUes s'arrêtent à 83 mètres d'altitude, ot 
n'ont jamais reçu leur couronnement qui devait les 
élever à 124 mètres dans les airs. Ellea sont soutenues 
par de puissants ct riches conire.orts, percées de baies 
gemmées et COUKnnées de pinacles, qui composent 
ommne une couronne à leur sommet inachevé. 

Les façades latérales sont relativement sobres de 
décorations. Quatre puissanls arcs-boulants soutiennent 
la nef, huit çjpnti-obuient le chœur. 

Après son grand portail, l'edilice lest surtout i-emar-
quable par sa» forCt de piliers butanis, qui s'amor­
tissent par des niches abritant des statues. Leurs belles 
niches unifient l'extérieur do la catliédrale ot consti-
luent, selon l'expression do M. Gonse, lo « leii mo'.i\e > 
île l'œuvre. « Les anges qui habitent leurs dais spm-
blent envelopper ia basilique d u n e gra^isure gardo 
d'honneur. » î-es niches s'agréma.itent au bas tTuiie fan-
laslique gargouille, et aualesstis, d'un svelte pinacle. 
Au pourtour uno galerie ajouréo d'arcades trilobées 
court au bas du comble, entrecoupée par des pinacles. 
Le vaiiseau est recouvert d'un vaste comble; la char­
pente en chêne, qui est fort beilo, date de fa fin du 
XlVe siècle; ello a 15 m. 50 de hauteur sur 14 m. 40 
d'ouverture. 

Le transept Nord a aussi un portail magni.iqu?. 
Il est surmonté d une i-oso encadrée de l'histoire p. i -
niitive du yaui-o Ititi.t.iiii ot do la venue du Christ, 
tiguréo par liix-hitit figuixss; coïts roso est ilanquée de 
tieux statues oolossalai; au-tlesoiis s'étend la galeria 
tlaîs sept Sages.' .\u fronton figuto l'Anniu.-iation; sous 
las arches s'abritent des saints de la région ct divers 
sujets, notamment un superbe Jugr-meiit do.n'.er. C'est 
à gauche da ce porliil que l'on voit l'admij-able slatue 
connue sous lo nom do ; Beau Dieu » de Reims. 

Avant fa Révolution, fe croître des chanoines commu­
niquait directement D\ce la cathédrale par l'un des por­
ches du portail Nr>rd, celui do droite, faisant pendant 
à la voussure où se trouve le • Beau Dieu ». En 179o, 
on abattit une partie du cloître pour y fai.e passer une 
rue (aujourd'hui rue R.j>b?rl-dï-Coucy"), et on mura 
l'arcade qui donnait entrée dans la catliédrale; l'espace 
formé par l'épaisseur de ia voussure servit de s a n i . i e . 

Depuis longtemps les archi.ooies Bonge.».vJnt à renrOJIrc 
à jour cette porto fort remarquable. Le travail a été 
exécuté récemment; le mur élevé après fa Révo!u»ion, 
avec les débris du cloître probablement, est teifevé; 
on y a retrouvé l'es chapiteaux très bion 'travaillés, des 
bases de colonnes, des sculptures seiées par Je milieu. 

Au transept Sud. donnant vois l'Evêche et dénué 
de porlail, s'ouvre une rose gigantesque entourée des 
statues de l'Eglise de ia Synagogue, des Apôtres et 
des Prophètes. Sur le gable est sculptée l'Assompliou 
de la Sainte Vierge. Cette partie a été refaite après 
l'incendie de 1381 et porte les ormes de l'évcqu*» 
Pieiia de Laval (1171-14941, 

I - ' i n t é r i a u r 

Pénétrons maintenant à l'intérieur do la cathédrale, 
qu'éclairent flUfitro-vingts. grandes. (enêUres et dix roses. 

Les nefs sont dénuées de triforium; un faux trifo-
rium aveugle court entre les arches et la claire-voie; 
un couloir habitable court sorts les fenêtres. Les diairi-
teoJux et les cordons sont décorés d'une luxurianlii) 
décoration végétale, empruntée à la flore focale, où 
domine la vigne. I ; 

Sept chapelles rayonnent autour du choeur. Imiiées 
de celles de Saint-Remi, elles ont été commencées 
avec Io plan roman circulaire; elles ne deviennent 
polygonales qu'à partir du seuil des fenêtres. Nous 
saisissons ici la transition sur le vif. Leurs proportions 
sont des plus heureuses, et leurs sculptures sont Imi­
tées avec une rare perfection. 
. Ntfus remarquons que, comme à Chartres, les piliers 

d e la grande nef sont composés d'une pile cemValc 
cantonnée do quatre colonnetSes, qui supportent les 
arches et les voûtes, groupe encore relativement simple, 
qui bientôt, dans des monuments presque contempo­
rains, so comp'i'fucra et offrira un faisceau de huit 
ou de douze colonnetes. Les chapiteaux sont garni.) 
dfune riche" végétation qui tapisse fa corbeille: ils 
accusent faiblement l'expression de leur fonciion ct no 
constituent guère qu'un m-rêl très décoralif pour l'œil. 
Au-dessus des arches s'élancent les fenêtres hantes, 
divisées en deux lumières surmontées d'une rosace. 
Elles sont garnies de vitraux qui rcprésenienl des rois 
dans la zone supérieure, des évêques dans le bas, tous 
nssis tstor des trônes. Là figurent les trente-six premiers 
rois de France ct les trente-six archevêques qui les 
consacrèrent Les vitraux du chœur, datant du XIIlo 
siècle, sont au nombre des plus remarquables que 
l'on conserve en Fiance. 

La façade intérieure adossée au grand portail n'est 
guère moins oméo que la façade extérieure, mais ello 
l'est aussi avec une logique parfaite et une exquise 
convenance. Aux vives saillies du dehors parmi les­
quelles se joue la vive lumière du plein air, succède 
une sculpiuro relativement plate, presque uno tapis­
serie, aussi calme que l'autre est brillante. Jamais on 
n'a mieux compris les principes de la décoration inté­
rieure: co sent, tlans des niche.; et des panneaux qui 
découpent le nu d'un mur p la t des statuettes exquises 
et de fins feuillages enlevés délicatement. . • 

On ne peut visiter Reims sans admirer la belle 
collection de tapisseries de hauf-rrlisse du XVe stèdo 
qui atténue la crudité p.ésenie des murs nus des 
petites nefs Elles représentant l'histoire tle la reine 
tle oes lieux. Elles ont été récemment réparées par 
tes Sœurs Carmélites de Reims. 

Quand on contemple ce vaisseau, jadis si richement 
décoré et si somptueiKement meublé, on reporte avec 
amertume sa pensée sur toni ce qui a disparu sous 
l'action du vandalisme. Un jour vint au milieu du 
siècle dernier, où l'on crut embellir la cathédrale cn 
lui enlevant son fubé. sa chaire, son ciborium, ses 
stalles, la clôture thi chœur et une partie Je sea anciens 
vitraux. Bien nltis. au beau >emps de l'humanisme 
triomphant, on remplaça le linteau sculplé du grand 
portail p r une architrave dorique avec une inscrip­
tion à la romaine! 

Gand, imp.. L WILLEMS, n * aux Trii>é«, 3» 


